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LE SUCCÈS CONTINUE! AJOUT DE 35 NOUVELLES UNITÉS À LA PHASE 1

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Dans un front commun hors de l’ordinaire, John Baird, Jean-François Lisée, de même que le maire de Montréal, Michael Applebaum, se sont présentés
ensemble devant la presse pour expliquer leur riposte à l’of fensive du Qatar.

M A R C O  B É L A I R - C I R I N O
M A R I E  V A S T E L

Correspondante parlementaire à Ottawa

L e Canada ne fait pas l’objet de représailles
d’États arabes pour avoir aligné sa politique

étrangère sur les intérêts d’Israël, a assuré le
ministre des Affaires étrangères, John Baird.

Il «n’a jamais été question» du glissement de
la position canadienne sur Israël ni durant sa
dernière tournée d’États arabes ni durant ses
échanges téléphoniques des derniers jours
avec le premier ministre du Qatar, cheikh Ha-
mad bin Jassim bin Jaber al-Thani, a soutenu
vendredi le chef de la diplomatie canadienne.

M. Baird a écar té du revers de la main la
thèse que le Canada soit puni par le Qatar, qui
tente de lui ravir le siège de l’Organisation de
l’aviation civile internationale (OACI), et de
pays arabes, notamment pour le café qu’il a dé-
gusté à Jérusalem-Est en compagnie de la mi-
nistre israélienne de la Justice, Tzipi Livni.

Mais, le porte-parole du Nouveau Parti dé-
mocratique en matière d’af faires étrangères,
Paul Dewar, n’en croit rien. Il accuse le minis-
tre de plutôt faire preuve d’ouïe sélective. « Il en
écoute certains et pas d’autres. On sait que des
ambassadeurs ont dénoncé son passage à Jérusa-
lem-Est pour rencontrer Mme Livni », a affirmé
M. Dewar, en ajoutant que les conservateurs
doivent maintenant gérer les conséquences de
leurs gestes à l’étranger.

Le Canada ne bradera pas sa politique étran-
gère pour plaire à tous, a expliqué M. Baird ven-
dredi aux côtés du ministre québécois des Rela-
tions internationales, Jean-François Lisée, et du
maire de Montréal, Michael Applebaum. «Nous
prenons fermement position pour les droits de la
personne, la démocratie…», a-t-il répété, insistant
à un moment sur le respect des droits des syndi-
cats et des droits des femmes au Canada.

Doha veut l’OACI
Doha veut s’emparer du siège de l’OACI.

L’émirat du Moyen-Orient a promis de
construire un édifice ultramoderne pour accueil-
lir l’organisation onusienne, en plus de payer la
totalité de ses dépenses d’exploitation et
d’exempter ses employés de taxes et d’impôts.

Le Qatar n’a pas seulement des visées à Mont-
réal. La famille royale du riche État du Golfe —
où se trouve la troisième plus grande réserve de
gaz naturel au monde — déploie ses moyens fi-

nanciers partout dans le monde. Elle s’est empa-
rée par exemple d’équipes sportives en Europe,
elle a investi dans des entreprises françaises ou
grecques, de même que dans une banque suisse,
et a racheté des îles dans la mer Ionienne.
«[Doha] veut devenir une ville de classe mondiale
[grâce entre autres] à l’obtention de cette organisa-
tion internationale. […] Montréal est déjà une ville
de classe mondiale», a déclaré M. Baird.

Dans un front commun hors de l’ordinaire,
Jonh Baird, Jean-François Lisée, de même que le
maire de Montréal, Michael Applebaum, se sont
présentés ensemble devant la presse pour expli-
quer leur riposte à l’offensive du Qatar. Depuis la
mise au jour de la démarche du gouvernement qa-
tari de ravir le siège permanent de l’OACI à Mont-
réal, le lundi 22 avril, John Baird s’est personnelle-
ment entretenu avec 20 représentants d’État étran-
gers. Ottawa et Québec ont aussi appelé en ren-
fort leurs diplomates aux quatre coins de la pla-
nète, leur demandant de jauger l’intérêt suscité
par la proposition de Doha.

Deux États arabes membres de l’Organisa-
tion internationale de la Francophonie (OIF) se
sont rangés derrière le Canada dans le bras de
fer l’opposant actuellement à l’émirat du
Moyen-Orient, a indiqué M. Baird. Il n’a toute-
fois pas voulu dévoiler leur identité.

Front commun
La proposition du Qatar de ravir le siège per-

manent de l’OACI à Montréal « a provoqué un
des plus grands rassemblements politiques de
l’histoire du Québec et du Canada », a souligné
M. Lisée. À la fois à la Chambre des communes
et à l’Assemblée nationale, les députés ont
adopté une motion unanime défendant le main-
tien du siège de l’OACI dans la métropole qué-
bécoise. «Nous avons là un consensus comme il
s’en fait rarement», a ajouté M. Lisée.

Les trois élus ont participé jeudi soir à une
réception offerte par l’ambassadeur du Canada
à l’OACI, à laquelle ont participé des représen-
tants de quelque 100 États. Le ministre québé-
cois a dit avoir capté de « très bons signaux» que
l’of fre du royaume pétrolier et gazier fasse
chou blanc. «Nous avons eu une excellente récep-
tion [jeudi soir], dans les deux sens du terme», a
dit M. Lisée. Certains États membres auraient
perçu négativement l’« of fre non sollicitée » du
Qatar. «Une organisation internationale comme
l’OACI a ses codes, ses coutumes, et n’aime pas
être bousculée. La façon dont le Qatar a fait sa
proposition en a bousculé plus d’un», a expliqué
l’ancien directeur du Centre d’études et de re-
cherches internationales (CERIUM).

Le gouvernement fédéral s’est notamment
engagé à accélérer le traitement des demandes
de visa des membres de délégations à l’OACI,
et de leurs proches. Il s’agit d’une requête par-
tagée surtout par les États africains, a fait re-
marquer M. Lisée vendredi.

« S’il y a des problèmes, nous sommes prêts à
faire ce qu’il faut pour les régler. Même s’il y a
des limites de ce qu’on peut faire avec le climat»,
a répété son homologue fédéral, John Baird.

Plus de droits d’atterrissage
En marge des négociations avec l’OACI, la

question des droits d’atterrissage de la compa-
gnie aérienne Qatar Airways dans les grandes
villes canadiennes constitue toujours une source
de tension entre Ottawa et Doha. 

OACI À MONTRÉAL

Baird nie toutes représailles d’États arabes
Jean-François Lisée, Michael Applebaum et le ministre fédéral font front commun

A U R É L I E  M A Y E M B O

à Bruxelles 

B ruxelles a décidé de desserrer la bride de
l’austérité à certains pays de la zone euro,

dont la France, en accordant vendredi des dé-
lais pour ramener les déficits publics dans les
clous, après avoir dressé un tableau très som-
bre de l’économie européenne.

La Commission européenne s’est dite prête à
accorder à la France un délai de deux ans, soit
jusqu’en 2015, pour ramener son déficit public
sous les 3% du PIB, et a confirmé son intention
de laisser aussi deux ans de plus à l’Espagne.
Le déficit de la France devrait en effet atteindre
3,9% cette année et 4,2% l’an prochain, selon les
nouvelles prévisions économiques de la Com-
mission qui table aussi sur une récession cette
année (-0,1%) pour la deuxième économie de la
zone euro.

« Étant donné la situation économique, il se-
rait raisonnable de prolonger de deux ans le dé-
lai », pour revenir sous la barre des 3 %, a dé-
claré le commissaire européen aux Af faires
économiques, Olli Rehn, au cours d’une confé-
rence de presse. Les prévisions du gouverne-
ment français sont « excessivement optimistes »,

a-t-il jugé, enjoignant Paris
à faire «des efforts beaucoup
plus importants et urgents ».

L’Espagne devrait obtenir
jusqu’à 2016 pour repasser
en dessous des 3 %, ce qui
reste une gageure compte
tenu du déficit de 7 % prévu
en 2014.

Pour les autres États
membres de la zone euro,
Bruxelles en reste au calen-
drier déjà défini. Elle envi-
sage cependant d’accorder
un an à certains d’entre eux,
notamment les Pays-Bas.

Concernant l’Italie, qui vient de se doter
d’un nouveau gouvernement, M. Rehn a pro-
mis une sortie de la procédure de déficit ex-
cessif si le pays par vient à rester durable-
ment sous la barre des 3 % et met en œuvre
des réformes structurelles. 

Selon les prévisions de la Commission eu-
ropéenne, le déficit public de l’Italie doit être
de 2,9 % cette année et de 2,5 % en 2014. Mais
le nouveau chef du gouvernement, Enrico
Letta, a annoncé une série de mesures de re-
lance qui ont été évaluées à quelque 10 mil-
liards d’euros, et la Commission attend d’ici
la fin du mois que Rome lui fournisse le détail
des mesures prévues pour ne pas alourdir
son déficit.

Chômage record
Ces gestes de bonne volonté de Bruxelles

surviennent alors que les Européens sont divi-
sés sur la marche à suivre face à l’impopularité
croissante des politiques d’austérité, accusées
d’avoir accentué la récession. 

Confrontée à une demande intérieure en
berne et à un chômage de masse qui touche
12% de la population active, et affecte plus d’un
jeune sur deux en Espagne et en Grèce, l’éco-
nomie de la zone euro est morose.

« Nous devons tout mettre en œuvre pour sur-
monter la crise du chômage qui frappe l’Europe
en conséquence de la longue récession qu’elle a
traversée. L’ensemble des politiques mises en
œuvre au niveau de l’UE met l’accent sur la
croissance à long terme et sur la création d’em-
plois », a insisté M. Rehn, tout en invitant les
pays à « intensifier » la mise en place de ré-
formes structurelles « pour libérer la crois-
sance européenne ».

Selon la Commission, la zone euro connaîtra
cette année une récession plus importante que
prévu, avec un PIB en repli de 0,4 % (contre 
– 0,3% jusqu’ici).

Agence France-Presse

ZONE EURO

Bruxelles
desserre la bride
de l’austérité

Lire aussi › La récession sera pire que prévu en
2013. Page C 4

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le siège de l’OACI, rue Université, à Montréal
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La zone euro
connaîtra 
cette année une
récession plus
importante 
que prévu, avec 
un PIB en repli 
de 0,4 %
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S&P TSX 158 236 12 438,03 +58,39 0,5
S&P TX20 61 323 554,93 +2,93 0,5
S&P TX60 81 654 710,31 +3,53 0,5
S&P TX60 Cap. 81 654 785,46 +3,91 0,5
Cons. de base 4 461 277,43 +1,41 0,5
Cons. discrét. 6 747 110,79 +0,60 0,5
Énergie 32 622 243,87 +1,66 0,7
Finance 21 369 197,40 +0,41 0,2
Aurifère 47 229 197,58 +0,68 0,4
Santé 1 547 66,77 -0,31 -0,5
Tech. de l’info 6 902 32,54 -0,14 -0,4
Industrie 8 351 135,58 +0,62 0,5

Matériaux 59 410 249,23 + 2,54 1,0
Immobilier 7 430 250,99 + 0,45 0,2
Télécoms 2 577 121,59 + 0,35 0,3
Serv. collect. 2 351 227,39 + 0,85 0,4
Métaux/minerais 18 804 821,64 +19,37 2,4

TSX Venture 52 073 964,68 + 1,87 0,2

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
▼ Alim. Couche-Tard ATD.B 60,28 -1,06 -1,73 349 38,64 62,91

Astral Media ACM.A 49,03 -0,07 -0,14 169 38,70 49,29
Canadian Tire CTC.A 74,47 0,09 0,12 74 64,63 74,99
Cogeco CCA 44,13 -0,36 -0,81 42 34,45 48,55

▲ Corus CJR.B 25,05 0,41 1,66 70 21,67 26,49
▲ Jean Coutu PJC.A 17,00 0,22 1,31 254 13,60 17,00
▲ Loblaw L 47,74 0,98 2,10 1 638 31,11 47,74
▲ Magna MG 61,77 0,91 1,50 403 37,68 61,77

Metro MRU 69,24 0,55 0,80 255 49,60 69,24
Quebecor QBR.B 46,89 -0,01 -0,02 123 32,30 47,50

▲ Rona RON 10,38 0,23 2,27 755 9,25 14,49
Saputo SAP 51,55 0,27 0,53 122 39,76 52,15
Shaw SJR.B 23,00 0,05 0,22 1 452 18,93 25,33

▲ Shoppers Drug Mart SC 46,48 0,61 1,33 1 241 39,32 46,48
Tim Hortons THI 58,05 -0,15 -0,26 771 45,11 58,49

▲ Transat A.T. TRZ.B 5,40 0,24 4,65 35 2,79 6,69
▲ Yellow Media Y 8,93 0,32 3,72 31 5,40 10,55

ÉNERGIE
▲ Cameco CCO 19,95 0,44 2,26 904 16,50 23,48

Canadian Natural CNQ 29,57 0,10 0,34 2 583 25,58 34,43
Canadian Oil Sands COS 19,76 0,12 0,61 879 18,21 23,32
Enbridge ENB 47,30 0,12 0,25 612 37,74 48,09
EnCana ECA 18,35 0,12 0,66 1 668 17,64 23,86

▲ Enerplus ERF 14,20 0,16 1,14 200 11,53 18,93
▲ Pengrowth Energy PGF 5,20 0,11 2,16 1 075 3,93 9,14

Pétrolière Impériale IMO 40,02 0,19 0,48 706 38,58 48,32
Suncor Energy SU 31,09 0,27 0,88 3 407 26,97 34,99
Talisman Energy TLM 11,58 0,10 0,87 1 884 9,72 14,69
TransCanada TRP 49,09 -0,02 -0,04 730 41,47 50,26
Valener VNR 16,06 -0,01 -0,06 24 14,60 16,47

FINANCIÈRES
B. CIBC CM 79,83 -0,19 -0,24 834 69,13 84,99
B. de Montréal BMO 62,60 -0,12 -0,19 1 161 53,15 64,70
B. Laurentienne LB 44,44 0,22 0,50 44 40,66 47,80
B. Nationale NA 75,07 -0,33 -0,44 703 71,05 80,33
B. Royale RY 61,09 0,29 0,48 1 601 48,70 64,92
B. Scotia BNS 58,42 -0,12 -0,20 994 50,26 61,84
B. TD TD 82,74 -0,11 -0,13 864 75,70 86,20
Brookfield Asset BAM.A 38,83 -0,08 -0,21 419 29,63 39,16
Cominar Real CUF.UN 23,60 -0,20 -0,84 1 661 21,74 25,46
Corp. Fin. Power PWF 29,96 0,03 0,10 261 24,06 30,49

▲ Fin. Manuvie MFC 15,61 0,28 1,83 9 104 10,18 15,75
Fin. Sun Life SLF 29,22 0,25 0,86 2 090 19,76 30,03
Great-West Lifeco GWO 27,89 0,26 0,94 464 19,82 27,89

▲ Industrielle All. IAG 37,35 0,47 1,27 162 20,55 39,20
Power Corporation POW 27,28 0,15 0,55 555 21,70 27,81

▲ TMX X 52,39 1,28 2,50 19 44,50 57,82

INDUSTRIELLES
▼ Air Canada AC.B 2,70 -0,18 -6,25 4 633 0,83 3,40

Bombardier BBD.B 4,08 0,04 0,99 3 209 2,97 4,35
▲ CAE CAE 10,74 0,16 1,51 285 9,32 11,10

Canadien Pacifique CP 127,22 0,58 0,46 360 71,61 132,92
▲ Chemin de fer CN CNR 99,56 1,10 1,12 835 80,07 106,46
▼ SNC-Lavalin SNC 40,60 -0,91 -2,19 846 34,36 49,85

Transcontinental TCL.A 12,77 0,09 0,71 61 7,97 13,10
▲ TransForce TFI 19,79 0,27 1,38 280 16,06 23,17

MATÉRIAUX
Agrium AGU 90,69 0,42 0,47 305 77,50 116,38

▲ Barrick Gold ABX 20,15 0,44 2,23 3 778 17,98 44,75
Goldcorp G 29,15 0,24 0,83 1 932 27,74 46,31
Kinross Gold K 5,39 0,01 0,19 3 421 5,11 10,98

▼ Mines Agnico-Eagle AEM 31,79 -0,49 -1,52 441 30,69 56,99
Potash POT 42,57 0,42 1,00 1 006 37,02 46,70

▲ Teck Resources TCK.B 27,63 0,84 3,14 2 235 24,10 38,13

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 34,88 -0,12 -0,34 211 32,03 35,10
TransAlta TA 14,96 0,12 0,81 368 13,45 17,85

TECHNOLOGIE
BlackBerry BB 15,77 -0,06 -0,38 4 388 6,10 18,49
CGI GIB.A 31,31 -0,29 -0,92 830 20,35 32,20

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 47,56 0,30 0,63 633 39,75 47,87
Bell Aliant BA 27,76 0,19 0,69 620 24,41 27,78
Rogers RCI.B 49,56 0,01 0,02 592 34,75 52,75
Telus T 36,11 -0,02 -0,06 568 28,82 36,82

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,49 -0,19 -0,60 352 30,95 31,86
iShares MSCI XEM 24,75 0,22 0,90 47 21,29 25,67

▲ iShares MSCI EMU EZU 35,00 0,54 1,57 2 015 24,77 35,41
▲ iShares S&P 500 XSP 18,50 0,19 1,04 754 14,49 18,50

iShares S&P/TSX XIC 19,67 0,10 0,51 188 17,71 20,47

Fin. Manuvie MFC 15,61 0,28 1,83 9 104 10,18 15,75
BlackBerry BB 15,77 -0,06 -0,38 4 388 6,10 18,49
Horizons BetaPro HOD 5,22 -0,18 -3,33 3 924 4,68 8,59
Barrick Gold ABX 20,15 0,44 2,23 3 778 17,98 44,75
First Quantum FM 17,62 0,27 1,56 3 449 15,12 24,90
Kinross Gold K 5,39 0,01 0,19 3 421 5,11 10,98
Suncor Energy SU 31,09 0,27 0,88 3 407 26,97 34,99
Chartwell Seniors CSH.UN 11,30 -0,04 -0,35 3 310 8,77 11,60
iShares S&P/TSX XIU 17,87 0,10 0,56 2 873 16,05 18,72
Horizons BetaPro HND 5,58 -0,01 -0,18 2 737 4,72 19,78

Petrominerales PMG 6,40 0,89 16,15 1 224 5,04 14,48
Horizons BetaPro HKU 7,91 0,89 12,68 520 6,79 11,46
Trident TCZ 9,54 1,06 12,50 0 8,11 9,54
Logan LII 5,03 0,53 11,78 4 2,86 5,03
Resolute Fores RFP 15,36 1,22 8,63 27 9,08 17,93
Brampton Brick BBL.A 5,44 0,43 8,58 0 3,95 6,75
Horizons BetaPro HMU 6,60 0,48 7,84 20 5,64 9,57
Martinrea MRE 9,05 0,62 7,35 579 6,41 9,70
CMP Gold Trust CMP.UN 5,83 0,38 6,97 4 5,28 10,50
Sierra Wireless SW 11,59 0,72 6,62 59 6,61 12,20

Horizons BetaPro HKD 10,43 -1,68 -13,87 199 8,30 12,57
TeraGo TGO 6,26 -0,69 -9,93 24 6,26 11,89
PFB PFB 5,45 -0,53 -8,86 1 5,19 7,87
Horizons BetaPro HMD 6,86 -0,51 -6,92 27 5,21 8,93
Horizons BetaPro HVU 6,64 -0,32 -4,60 812 6,64 269,20
Currency Excha CXI 7,35 -0,30 -3,92 0 6,15 8,65
Horizons BetaPro HOD 5,22 -0,18 -3,33 3 924 4,68 8,59
CCL Industries CCL.B 64,31 -1,84 -2,78 104 34,42 67,05
Horizons Auspi HMF.A 9,43 -0,27 -2,78 0 9,34 10,23
Absolute Software ABT 6,79 -0,19 -2,72 41 3,50 7,50

Fairfax Financial FFH.U 409,26 14,26 3,61 0 338,00 416,00
Stella-Jones SJ 89,90 2,26 2,58 15 46,00 89,90
Lassonde LAS.A 90,00 1,50 1,69 0 67,50 90,25
Valeant VRX 74,15 1,40 1,92 288 43,99 77,70
Baytex Energy BTE 40,63 1,39 3,54 904 36,37 53,14
TMX X 52,39 1,28 2,50 19 44,50 57,82
Domtar UFS 69,25 1,24 1,82 45 67,75 87,03
Resolute Fores RFP 15,36 1,22 8,63 27 9,08 17,93
Canadian Tire CTC 90,78 1,20 1,34 0 74,03 94,95
George Weston WN 82,70 1,19 1,46 89 57,00 82,70

Morguard MRC 115,50 -2,00 -1,70 2 84,70 127,80
Dollarama DOL 73,80 -1,88 -2,48 168 53,51 76,61
CCL Industries CCL.B 64,31 -1,84 -2,78 104 34,42 67,05
Horizons BetaPro HKD 10,43 -1,68 -13,87 199 8,30 12,57
MacDonald, MDA 71,32 -1,52 -2,09 142 42,79 75,00
Alim. Couche-Tard ATD.A 60,45 -1,30 -2,11 1 37,86 62,00
E-L Financial ELF 530,00 -1,23 -0,23 0 399,57 534,00
Alim. Couche-Tard ATD.B 60,28 -1,06 -1,73 349 38,64 62,91
SNC-Lavalin SNC 40,60 -0,91 -2,19 846 34,36 49,85
Constellation CSU 134,12 -0,88 -0,65 19 87,00 138,58

95,61
+1,62 $US
+1,72% ▲

1464,30
- 3,40 $US
- 0,23% ▼

99,23
+0,05 ¢US

1$US = 100,78¢
▲

0,7564
- 0,0027 EURO

1 EURO = 1,322$
▼

ROYAUME-UNI
1$ vaut 0,6374 livre

SUISSE
1$ vaut 0,9285 franc

MEXIQUE
1$ vaut 11,9775 pesos

AUSTRALIE
1$ vaut 0,9615 dollar

CHINE
1$ vaut 6,1087 renminbis

HONG KONG
1$ vaut 7,6986 dollars

JAPON
1$ vaut 98,2318 yens

12 438,03 +58,39▲ +0,47%

14 973,96 +142,38▲ +0,96%

3 378,63 +38,01▲ +1,14%

1 614,42 +16,83▲ +1,05%

Euronext 100 (Europe) 737,75 + 8,41 1,2
CAC 40 (France) 3 912,95 + 54,19 1,4
DAX (Allemagne) 8 122,29 + 160,58 2,0
FTSE MIB (Italie) 16 922,29 + 174,01 1,0
MXSE (Mexique) 42 602,07 + 512,06 1,2
Bovespa (Brésil) 55 488,08 + 166,15 0,3
Shanghai (Chine) 2 205,50 + 31,37 1,4
Hang Seng (Hong Kong) 22 689,96 + 21,66 0,1
Nikkei 225 (Japon) Fermé - -
ASX ALL ORD (Australie) 5 105,39 + 1,31 0,0
RTS (Russie) 1 428,71 -1,15 -0,1
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HIER À LA BOURSE : À Toronto, le secteur des
métaux de base a mené la charge et permis au
marché de progresser de 2,8 %. Les marchés
boursiers nord-américains ont clôturé en hausse,
vendredi, alors qu’une amélioration inattendue
du secteur américain de l’emploi a permis au
Dow Jones d’atteindre de nouveaux sommets.

INDICE QUÉBEC IQ30        1542,86     +4,82    +0,31
INDICE QUÉBEC IQ120      1533,12     +6,81    +0,45

N ew York — L’indice ve-
dette de la Bourse de

New York, le Dow Jones, et
l’indice élargi S&P 500, le plus
suivi par les investisseurs amé-
ricains, ont battu leur record
historique vendredi dans un
marché dopé par l’annonce
d’une baisse inattendue du
chômage aux États-Unis.

Selon des résultats définitifs,
le Dow Jones a gagné près de 1%
ou 142,38 points à 14 973,96
points. Il est passé en cours de
séance au-dessus de la barre des
15000 points pour la première
fois de son histoire. Le S & P 500
s’est adjugé 1,1% ou 16,83 points,
à 1614,42 points, terminant pour
la première fois au-dessus du
seuil des 1600 points. Le Nas-
daq, à dominante technologique,
a grimpé de 1,1% ou 38,01 points
à 3378,63 points, s’établissant à
un nouveau sommet depuis no-
vembre 2000.

Bonne nouvelle
Les investisseurs ont salué la

publication du rapport mensuel
officiel sur le marché du travail
aux États-Unis, très attendu au
vu de la diffusion ces dernières
semaines de plusieurs indica-
teurs maussades. Leur motif de
contentement : le taux de chô-
mage a reculé de 0,1 point pour
s’établir à 7,5% en avril, son ni-
veau le plus faible depuis décem-
bre 2008 (voir texte en page 3).

« On avait été tellement né-
gatifs après l’annonce le mois
dernier d’une for te baisse des
créations d’emplois que les at-
tentes étaient basses », a remar-
qué Gregori Volokhine, de
Meeschaer t New York. Le
marché s’est réjoui de la
« bonne surprise » constituée
par les chif fres d’avril mais

aussi par la révision à la
hausse des chiffres de février
et mars, qui « traduisent une
amélioration lente mais gra-
duelle » du marché du travail
aux États-Unis, a-t-il estimé.

Après un mois d’indicateurs
«décevants», «on se demandait
si c’était une exception ou si on
entrait vraiment dans une pé-
riode de faiblesse qui pouvait du-
rer un trimestre ou plus», a re-
marqué de son côté Sam Sto-
vall, de S&P Capital IQ. «Quand
on voit les chif fres de l’emploi
d’aujourd’hui, on se dit que
c’était juste temporaire». Le mar-
ché a donc choisi de se concen-
trer sur cette bonne nouvelle,
maintenant sa forte progression
malgré la publication en cours
de séance d’indicateurs plus
ternes. Les autorités améri-
caines ont en effet indiqué que
les commandes reçues par les
industries manufacturières
avaient nettement chuté en
mars et surtout que l’activité
avait continué de ralentir dans
les services en avril.

Le marché obligataire s’est af-
fiché en nette baisse. Le rende-
ment du bon du Trésor à 10 ans
a bondi à 1,752% contre 1,631%
jeudi soir, et celui à 30 ans à
2,966% contre 2,828% la veille.

À Toronto l’indice composé
S&P/TSX a clôturé en hausse
de 58,40 points, à 12 438,03
points. Le dollar canadien a
clôturé à 99,23 ¢US, en hausse
de 5 centièmes. Le cours du
baril de pétrole br ut léger
pour livraison en juin s’est éta-
bli à 95,61 $ US, en hausse de
1,62 $ US, à la Bourse des ma-
tières premières de New York.

Agence France-Presse et
La Presse canadienne

Records historiques
pour le Dow Jones
et le S&P 500

Qatar Airways dessert Mont-
réal depuis juin 2011, à raison
de trois vols par semaine. L’en-
treprise aérienne de l’État per-
sique souhaiterait cependant
pouvoir atterrir aussi à Vancou-
ver, Calgary et Toronto.

Ottawa n’en est pas à ses
premières négociations de
droits d’atterrissage avec un
État du Golfe. En 2010, le gou-
vernement canadien a refusé
d’accorder à deux transpor-
teurs des Émirats Arabes Unis
(ÉAU) davantage de plages ho-
raires dans ses aéropor ts.
Avaient suivi l’expulsion des
troupes canadiennes de leur
base de Camp Mirage, près de
Dubai — qui leur ser vait de
liaison avec l’Afghanistan —,
de même que l’imposition de
frais beaucoup plus élevés
pour les Canadiens qui souhai-
taient obtenir un visa à destina-
tion des ÉAU. Il aura fallu deux
ans et demi pour que les deux
pays se réconcilient. M. Baird
s’est fait confirmer, lors de son
passage à Abu Dhabi le mois
dernier, que les visas ne coûte-
raient bientôt de nouveau que
quelques dizaines de dollars,
et pourraient même être gra-
tuits, livrés à l’arrivée en sol
émirati.

Campagne électorale
Le Canada devra bénéficier

de l’appui de 77 États sur 191
lors de l’assemblée de l’OACI
en septembre et octobre pour
conserver le siège de l’institu-
tion spécialisée des Nations

unies à Montréal. « On est en
campagne électorale ! », a lancé
M. Lisée vendredi. « Ça prend
60 % des votes des membres
pour déplacer le siège au Qa-
tar», a précisé M. Applebaum,
décochant une flèche vers
M. Lisée.

Le Canada a négocié « de
bonne foi » un nouvel accord
avec l’organisation au cours des
deux dernières années. Celui-ci
a d’ailleurs été avalisé le
11 mars dernier par le Conseil
de l’OACI, autorisant le secré-
taire général à signer le renou-
vellement de bail pour une du-
rée de 20 ans (2016-2036).

À Québec, le premier minis-
tre du Canada, Stephen Har-
per, a fait valoir vendredi qu’il
n’y avait absolument « aucune
raison » de déménager l’OACI
hors de Montréal. « Je n’ai ja-
mais entendu de plaintes sé-
rieuses par rappor t à la ma-
nière dont nous avions traité
l’organisation. Montréal est
une ville sophistiquée et un cen-
tre international du secteur aé-
rospatial. Il n’y a aucune rai-
son raisonnable de déménager
l’OACI», a-t-il affirmé, selon La
Presse canadienne.

L’OACI s’est installée dans
la métropole québécoise au
lendemain de la Seconde
Guerre mondiale, en 1946.
L’Association internationale
du transport aérien (IATA) et
le Conseil international des aé-
roports (ACI) ont emboîté le
pas. L’agence onusienne consti-
tue le cœur d’un « écosystème»
d’organisations internatio-
nales de l’aviation civile, selon
M. Lisée.

Le Devoir

Les taux d’intérêt en vigueur
Taux d’intérêt le 1er mai 2013 dans les principales 
institutions financières au Canada (Taux fournis par les institutions)

                    Dépôt à terme          Prêt hypothécaire
                    30-59 jrs    1 an   3 ans   5 ans   |  6 mois    1 an   3 ans   5 ans

HSBC            0,80  1,20   1,40  2,05   |   4,45  3,60   4,45  5,24

Nationale       0,50   0,90   1,25   1,75   |   4,00   3,10  3,55   5,14

Laurentienne   0,50   0,90   1,25   1,75   |   4,40  3,09   3,55   5,14

Royale           0,65   1,35   1,80  2,15   |   4,00   3,00   3,55   5,14

Scotia           0,55   0,90   1,25   1,75   |   4,55   3,75  3,99   4,99

TD                 0,65   1,00   1,35   1,90   |   4,00   3,00  3,55   5,14

de Montréal   0,75  1,15  1,40  2,05   |   4,00   3,00   3,55   5,14

CIBC             0,50  0,90  1,25   1,75   |   4,45  3,00   3,55   5,14

Desjardins     0,50   0,90   1,25   1,75   |   4,40  3,09   3,55   5,14

Investors           —      —      —      —   |   4,00   3,00  3,55   5,14

La Capitale        —      —      —      —   |   ---------   3,29   3,55   5,14

SUITE DE LA PAGE C 1

OACI
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Agneaux de Québec
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Épicerie fine

S P É C I A L I T ÉS P É C I A L I T  

BOUCHERIE CHARCUTERIE

3653, BOUL. ST-LAURENT, MTL Tél.: 514-842-3558
Fax: 514-842-3629

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec
Elyes Ben M’Rad au 514.985.3457 ou ebenmrad@ledevoir.com
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Yves Ménard
Avocats inc.

Chasseur de tête
Direction et Haute direction

Ingénierie

514-858-6333
Vieux Montréal et Québec

« Un partenaire clé dans l’atteinte de vos objectifs »
www.rhrexpert.com

Beaudoin Bergeron, ing., ASC.
Président et chef de la direction

J É R É M Y  T O R D J M A N

à Washington

L a lente décr ue du chô-
mage s’est poursuivie en

avril aux États-Unis et elle
s’appuie désormais sur des
bases plus solides en dépit
d’une activité économique en-
core convalescente.

Pour le troisième mois
consécutif, le taux de chô-
mage américain a reculé de
0,1 point pour s’établir à 7,5 %
en avril, son niveau le plus fai-
ble depuis décembre 2008, in-
dique le rapport mensuel du
gouvernement sur la situation
de l’emploi publié vendredi.
Dans le même temps, les créa-
tions d’emplois ont retrouvé
des couleurs avec 165000 nou-
veaux postes en avril, en
hausse de 19 % par rapport à
un mois de mars où les em-
bauches ont été revues en
nette hausse.

Surprise
Ces nouveaux chif fres, qui

ont surpris les analystes, sont
d’autant plus encourageants
qu’ils s’accompagnent d’une
hausse de la population active
qui connaissait depuis janvier
une érosion (– 626 000 per-
sonnes en tout) faisant méca-
niquement baisser le taux de
chômage.

Au final, le mois d’avril aura
non seulement vu un recul du
nombre de chômeurs, à
11,6 millions, mais également
une augmentation du nombre
de personnes ayant un emploi.
Farouche détracteur du gou-
vernement Obama, le leader
de l’opposition républicaine,
John Boehner a dû lui-même

reconnaître que le rapport sur
l’emploi contenait « quelques
bonnes nouvelles ».

De son côté, la Maison-
Blanche a fait profil bas en indi-
quant que ces nouveaux chif-
fres montraient que l’économie
continuait «à se rétablir» mais
qu’il restait encore «beaucoup à
faire». Les coupes budgétaires

massives entrées en vigueur en
mars, couplées à des hausses
d’impôts, faisaient pour tant
craindre une détérioration ra-
pide du marché de l’emploi.
Mais en avril, le recul des em-
bauches dans le secteur public
(– 11 000 postes) a encore été
largement compensé par le
secteur privé.

«Ce rapport montre qu’il n’y
a pas — encore — de ralentis-
sement des embauches liées aux
coupes budgétaires », estime
Nariman Behravesh, analyste
au cabinet IHS. Selon Harm
Bandholz, de UniCredit Eco-
nomics, ces nouveaux chiffres
montrent même que la pé-
riode de faible croissance ob-

servée à la fin du premier tri-
mestre n’était qu’une « paren-
thèse » et n’annonçait pas une
« tendance durable».

Le tableau n’est toutefois
pas entièrement rose. En dépit
d’une hausse de la population
active, le taux d’activité, qui
mesure la part de cette catégo-
rie dans la population totale en
âge de travailler, reste à son
niveau le plus faible depuis
1979, se stabilisant à 63,3%.

Plus de travailleurs 
à temps partiel

Le nombre de personnes
contraintes de travailler à
temps partiel est par ailleurs re-
par ti à la hausse en avril à
7,9 millions, tout comme le
nombre de personnes qui ont
cessé de chercher du travail par
«découragement» (830000). Les
minorités restent par ailleurs
les premières victimes du chô-
mage : 13,2 % des Afro-Améri-
cains sont encore sans em-
ploi tout comme 9 % des His-
paniques, selon les statis-
tiques du ministère. Les ana-
lystes relèvent également que
la durée moyenne de travail
hebdomadaire a reculé en
avril, suggérant que les em-
ployeurs ont « réduit leur pro-
duction » tout en continuant à
embaucher, note Chris Low,
de FTN Financial.

Même s’il est contrasté, ce
nouveau panorama de l’em-
ploi aux États-Unis ne devrait
toutefois pas pousser la
Banque centrale américaine
(Fed) à accroître son soutien
à l ’économie, selon les ex-
perts consultés.

Agence France-Presse

Nouveau recul du chômage aux États-Unis
Le taux de chômage s’établit à 7,5 %, son niveau le plus faible depuis décembre 2008

JOE RAEDLE AGENCE FRANCE-PRESSE

Des chômeurs font la file pour entrer au salon de l’emploi qui se tient présentement au Miami
Dolphins Sun Life Stadium, en Floride. Les minorités restent les premières victimes du chômage:
13,2 % des Afro-Américains sont encore sans emploi tout comme 9 % des Hispaniques, selon les
statistiques gouvernementales.

R O S S  M A R O W I T S

A ir Canada affirme que son
transpor teur à prix ré-

duits Rouge sera lancé en juil-
let tel que prévu et contribue
aux solides réservations enre-
gistrées pour l’été.

«Les réservations chez Rouge
sont solides et la préparation du
lancement est sur la bonne
voie », a af firmé vendredi le
président et chef de la direc-
tion d’Air Canada, Calin Rovi-
nescu, lors d’une conférence
téléphonique organisée afin de
discuter des plus récents ré-
sultats financiers du transpor-
teur aérien de Montréal.

En plus de recruter et former
des pilotes et équipages de
bord, Air Canada procède au
transfert d’appareils au sein de
la flotte de Rouge, en plus de
travailler afin d’obtenir du mi-
nistère des Transports le certifi-
cat d’exploitation nécessaire.
«Nous avons toutes les raisons de
nous attendre à un lancement
couronné de succès», a indiqué
M. Rovinescu à des analystes.

Rouge exploitera au départ
deux Boeing 767 pour les vols à
destination de l’Europe de
même que deux Airbus A319
pour ceux à destination des pays
chauds. Le transporteur devrait
disposer de six autres appareils
d’ici la fin de l’année, sa flotte de-
vant compter une cinquantaine
d’avions dans quelques années.

Le transpor teur à prix ré-
duits assurera des liaisons exis-
tantes en plus de transporter
des passagers vers de nou-
velles destinations comme Ve-
nise, en Italie, et Édimbourg,
en Écosse. Rouge devrait tirer
profit de la présence de davan-
tage de sièges à bord de ses ap-
pareils ainsi que des salaires
qui seront versés à ses em-
ployés, moins élevés que ceux
des travailleurs d’Air Canada.

Perte trimestrielle
Air Canada a annoncé avoir

enregistré au premier trimestre
une perte nette de 260 millions,
ou 95 ¢ par action, comparative-
ment à une per te nette de
274 millions, ou 99 ¢ par action,
lors de la même période il y a
un an. Sur une base ajustée, la
per te nette de la société aé-
rienne a été de 143 millions, ou
52 ¢ par action, contre une perte
nette de 162 millions, ou 58 ¢
par action, un an auparavant.

Bien que la perte enregistrée
au premier trimestre soit moin-
dre que celle de l’exercice pré-
cédent, les résultats sont infé-
rieurs aux prévisions d’Air Ca-
nada, en partie à cause du flé-
chissement de la demande pour
les voyages de haut rapport, a
indiqué M. Rovinescu. Les reve-
nus tirés des voyages de haut
rapport ont diminué de 6,7% au
premier trimestre.

Les produits opérationnels
d’Air Canada se sont élevés à
2,95 milliards au premier tri-
mestre, contre 2,96 milliards
un an plus tôt.

La Presse canadienne

Rouge 
sera lancé
en juillet 
tel que prévu
Air Canada 
a annoncé une perte
nette de 260 millions
au premier trimestre

DARRYL DYCK LA PRESSE CANADIENNE

Le président et chef de la
direction d’Air Canada, Calin
Rovinescu
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AVIS DE CONCOURS
DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E) 

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL
Le poste
Relevant du Conseil d’administration, le Directeur général a
la responsabilité de la planification, de la gestion, de la coor-
dination et de la supervision des activités et du personnel du
Musée. Il doit également s’assurer de développer la notoriété
du Musée et de bien gérer sa réputation. De plus, le Directeur
général collabore étroitement au développement des activités
de la Fondation du Musée.

Afin que le Musée puisse conserver, voire améliorer son po-
sitionnement parmi les grandes institutions culturelles mont-
réalaises et les grands musées du monde de sa catégorie, le
Directeur général sera appelé à relever plusieurs défis. Le plus
important de ces défis sera de développer, de concert avec
le Conseil d’administration, un nouveau plan stratégique.
L’objectif de cette nouvelle stratégie sera notamment, de ren-
dre le Musée plus accueillant et mieux adapté à sa clientèle,
d’améliorer la fréquentation, d’augmenter les revenus 
autonomes et de piloter le projet de rénovation du Musée. 

Il faudra qu’il investisse dans une approche renouvelée de la
programmation, tout en conservant les plus hauts standards
de qualité et d’innovation, dans le développement de la col-
lection et de l’offre d’éducation du Musée, dans une stratégie
de marketing pertinente et dans une gestion repensée des
espaces muséaux. Le Directeur général devra également s’as-
surer de maintenir des liens étroits avec les divers interve-
nants (milieu des arts, des affaires, gouvernemental et
communautaire) de Montréal, du Québec, du Canada et  du
milieu des arts visuels international. Bref, la personne choisie
devra bâtir sur les acquis, tant artistiques que financiers, des
années récentes et innover afin de développer tout le poten-
tiel du plus important musée d’art contemporain au Canada. 

Le Musée d’art contemporain de Montréal
Première institution au Canada vouée exclusivement à l’art
contemporain, le Musée d’art contemporain de Montréal joue
un rôle majeur dans la diffusion des artistes québécois, 
canadiens et internationaux. Le Musée est une société d’État
subventionnée par le ministère de la Culture et des Commu-
nications du Québec et il bénéficie de la participation 
financière du ministère du Patrimoine canadien et du Conseil
des arts du Canada. 

Pour en savoir plus
Si ce poste vous intéresse, faites parvenir par courriel votre
curriculum vitae accompagné d’une lettre de motivation 
à l’adresse suivante : dg.rh@macm.org, à l’attention de 
Monique Bernier, Directrice des ressources humaines. Pour
consulter le profil de poste complet, visitez le site du Musée
d’art contemporain de Montréal : www.macm.org/emplois.
Les manifestations d’intérêt seront tenues strictement confi-
dentielles. Notez que les candidats et candidates sont invités
à présenter leur candidature d’ici le vendredi 31 mai 2013.

L’utilisation de la forme masculine désigne aussi bien 
les femmes que les hommes et est utilisée dans le seul but
d’alléger le texte.

514 935-1105, poste 3 www.telaide.org

« Écouter, ça s’apprend !

Faire de l’écoute à Tel-Aide,

ça m’a servi et ça me sert

dans ma vie de tous les jours. »

Janette Bertrand

Joignez-vous à l’équipe d’écoutants et 
d’écoutantes bénévoles de Tel-Aide.
Aider, ça fait du bien !
FORMATION DE SOIR À L’ÉCOUTE ACTIVE - PRINTEMPS 2013
Début le mercredi 8 mai 2013 (19 h à 22 h)

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

B erlin — Le ministre grec
des Finances, Yannis

Stournaras, assure dans une
inter view à la presse alle-
mande à paraître samedi que
la Grèce est sortie « du pire »
alors que Bruxelles a confirmé
un retour à la croissance l’an
prochain.

« Nous sommes sor tis du
pire», a estimé le ministre dans
un entretien au quotidien libé-
ral allemand Frankfurter Allge-
meine Zeitung (FAZ). La situa-
tion sociale en Grèce, frappée
par la crise, est certes difficile,
a-t-il admis, «mais en aucun cas
proche d’une explosion».

Les données budgétaires de
la Grèce s’avèrent cette année
meilleures que prévu par les
bailleurs, a-t-il ajouté, selon un
extrait de l’interview dif fusé
vendredi soir. « Nous avons
réussi plus des deux tiers des cor-
rections budgétaires, a affirmé le
grand argentier. Nous pouvons
présenter un bon résultat.»

L’important, c’est que la coali-
tion au pouvoir puisse poursui-
vre ses objectifs en matière
d’assainissement des comptes

publics d’ici aux prochaines
échéances électorales grecques
dans trois ans, selon le ministre
cité au style indirect.

Croissance en 2014
La Commission européenne

a confirmé vendredi que la
Grèce devrait renouer avec la
croissance en 2014 et tourner
le dos à six années de réces-
sion en enregistrant un PIB en
hausse de 0,6 %. Fin 2012, les
bailleurs de fonds de la Grèce
s’étaient mis d’accord sur les
moyens de réduire nettement
la dette grecque et avaient fixé
comme objectif qu’elle soit ra-
menée à 124 % du PIB d’ici à
2020.

Selon des experts interro-
gés par l’AFP, avec tous les re-
cords battus en matière de
chômage, de pauvreté ou de
sans-logis, la Grèce fait face à
un creusement inédit des iné-
galités sociales, la classe
moyenne et l’État providence
sortant très af faiblis de près
de quatre ans d’austérité.

Agence France-Presse

La Grèce est sortie 
« du pire », selon son
ministre des Finances

A N D R É  B I R U K O F F

à Lisbonne

L e premier ministre portu-
gais a annoncé vendredi

une série de coupes sévères
dans les dépenses publiques
pour permettre au pays, sous
assistance financière, de res-
pecter ses engagements bud-
gétaires au moment où les po-
litiques d’austérité suscitent
mécontentements et doutes à
travers l’Europe.

Dans un discours à la nation,
Pedro Passos Coelho a annoncé
le report de l’âge du départ à la
retraite à taux plein à 66 ans et
l’allongement du temps de tra-
vail de 35 à 40 heures pour les
fonctionnaires. Leur nombre de-
vrait être réduit de 30000 sur un
total d’environ 700 000 par le
biais de départs volontaires.
Grâce à ces mesures, une dou-
zaine au total, le premier minis-
tre espère parvenir à respecter
les objectifs, déjà allégés deux

fois, que la « troïka» (UE-FMI-
BCE) des bailleurs de fonds lui
a fixé : un déficit public à 5,5%
du PIB cette année, à 4 % en
2014 et à 2,5% en 2015 pour re-
venir en dessous de la limite
des 3% définie par Bruxelles.

4,8 milliards d’économies
L’approbation de ces me-

sures par la « troïka » est la clé
pour que le Portugal obtienne
une nouvelle tranche d’aide
de 2 milliards d’euros dans le
cadre du plan de sauvetage de
78 milliards d’euros accordé
par l’Union européenne (UE)
et le Fonds Monétaire Inter-
national (FMI) en mai 2011.
Elles doivent également per-
mettre au Portugal d’obtenir
un allongement des délais de
remboursement des prêts qui
lui ont été accordés, ce qui
devrait faciliter son retour sur
les marchés financiers avant
la fin du plan d’aide jusqu’à
l’été 2014.

Conserver la confiance des
investisseurs a toujours été l’ob-
jectif prioritaire du premier mi-
nistre, qui a défendu avec force
les mesures annoncées. «Hési-
ter maintenant por terait un
coup à la crédibilité que nous
avons déjà reconquise», a-t-il dé-
claré. Renoncer à ces
mesures aurait conduit,
selon lui, «à un second
plan de sauvetage »
synonyme d’une austé-
rité « plus dure et plus
longue».

Les sévères mesures
de rigueur énumérées
par le premier ministre
représentent des éco-
nomies de 4,8 milliards
d’euros d’ici 2015, dont 1,3 mil-
liard d’euros d’économies ren-
dues nécessaires par la déci-
sion prise début avril par la
Cour constitutionnelle invali-
dant plusieurs dispositions du
budget de l’État pour 2013, ca-
ractérisé par des hausses d’im-
pôts sans précédent.

Appel au dialogue
Le premier ministre a par

ailleurs assuré qu’il n’augmen-
terait pas davantage les impôts
afin de ne pas « compromettre
les perspectives de récupération
économique, de l’emploi et de
l’investissement », alors que
l’économie du pays doit recu-
ler de 2,3 % cette année et le
chômage dépasser le taux re-
cord de 18%.

Fin avril, le gouvernement a
présenté un plan de relance de
l’économie, axé sur l’aide aux

PME et le développement des
exportations, mais il a été géné-
ralement considéré par les par-
tenaires sociaux comme un sim-
ple catalogue de bonnes inten-
tions. Pressé par ses créanciers,
qui voient dans le consensus po-
litique un des éléments clés de

la réussite du plan de
sauvetage du Portugal,
le premier ministre a
appelé au dialogue avec
les partenaires sociaux
et les partis politiques,
visant en particulier le
Par ti socialiste (PS),
principale formation de
l’opposition.

Les mesures propo-
sées pourraient être

« remplacées par des alterna-
tives crédibles » , a af firmé
M. Passos Coelho.

Mais la tâche semble d’au-
tant plus ardue qu’aucune des
mesures envisagées jusque-là
par le gouvernement n’a
trouvé grâce auprès du PS, qui
de son côté réclame non seule-
ment un arrêt de la politique
de rigueur mais aussi une re-
négociation du plan d’aide qu’il
avait pourtant négocié début
2011 alors qu’il était au pou-
voir. « Le premier ministre n’a
fait que se répéter : davantage
d’austérité, davantage de sacri-
fices, en insistant sur une re-
cette qui n’a pas marché ces
deux dernières années et qui ne
marchera pas à l’avenir », a
réagi le por te-parole du PS,
João Ribeiro.

Agence France-Presse

Le Portugal sabre ses dépenses publiques

Chargé(e) de communications (3 jours/semaine)

Syndicat professionnel, l’UNEQ regroupe près de 1 400 membres et œuvre à la défense
des intérêts socioéconomiques des écrivains, ainsi qu’à la promotion de la littérature 
québécoise, au Québec, au Canada et à l’étranger.

Sous l’autorité du directeur général, le titulaire de ce poste :

• Assure la visibilité de l’UNEQ dans les médias d’information 

• Développe et implante un plan de communication

• Rédige les contenus de communication pertinents, en accord avec les politiques et
positions de l’UNEQ

• Collabore à l’élaboration et à la diffusion des communications électroniques

• Conçoit et met en œuvre des stratégies de communication ponctuelles

• Développe et maintient des relations avec les médias

• Organise des événements médiatiques

• Conçoit divers outils promotionnels et en supervise la production

• Contribue aux stratégies de recrutement des membres

• Accomplit toute autre tâche connexe

Habiletés et compétences recherchées

• Formation pertinente en communications, journalisme, marketing ou relations 
publiques (formation en gestion d’organismes culturels un atout)

• 3 ans d’expérience dans des fonctions similaires (expérience dans le milieu culturel
un atout)

• Capacités supérieures en rédaction française et en rédaction pour le Web

• Connaissance du milieu littéraire et éditorial

• Maîtrise de l’écriture journalistique et des stratégies de communication

• Maîtrise des réseaux sociaux et des TIC

• Bonne connaissance de la langue anglaise

• Esprit de synthèse, sens de l’organisation et dynamisme; esprit d’équipe

• Salaire annuel à déterminer.

Les personnes intéressées par ce poste doivent faire parvenir leur curriculum vitae (par
la poste ou par courriel), au plus tard le 17 mai 2013, à 17 h, à l’attention du directeur
général :

3492, avenue Laval
Montréal (Québec) H2X 3C8

(ffc@uneq.qc.ca)

Un accusé de réception sera transmis à la suite du dépôt du dossier. Confidentialité 
assurée. Nous communiquerons uniquement avec les personnes retenues pour 

une entrevue. Merci de ne pas téléphoner.

B ruxelles — La zone euro
connaîtra cette année une

récession plus importante que
prévu, avec un PIB se repliant
de 0,4% (contre – 0,3% jusqu’ici)
et un chômage au-dessus de
12 %, selon les nouvelles prévi-
sions économiques de la Com-
mission européenne publiées
vendredi.

Les 17 pays de l’Union mo-
nétaire dans leur ensemble de-
vraient renouer avec la crois-
sance en 2014, avec un PIB en
hausse de 1,2 %, un chiffre qui
a été légèrement revu à la
baisse par rapport aux prévi-
sions de février de Bruxelles.
«L’économie européenne doit se
stabiliser au premier semestre
2013. Le retour à la croissance
devrait se faire progressivement
à partir du deuxième semestre,

avant d’accélérer en 2014», in-
dique la Commission dans son
rapport.

En attendant, l’économie de
la zone euro reste morose face
à une demande intérieure en
berne et un chômage de
masse qui touche 12 % de la
population active. Un chif fre
qui ne devrait quasiment pas
reculer en 2014, puisque de
12,2% cette année, le chômage
touchera 12,1 % de la popula-
tion l’année prochaine. « Nous
devons faire tout notre possible
pour lutter contre le chômage
en Europe », a estimé le com-
missaire européen aux Af-
faires économiques, Olli Rehn,
en indiquant que le r ythme
des efforts demandés en ma-
tière budgétaire ralentit. « En
parallèle, il faut intensifier la

mise en place de réformes struc-
turelles », a-t-il prévenu alors
que le débat sur l’austérité bat
son plein.

Problème : les disparités
sont importantes entre pays
de la zone euro, tant en ce qui

concerne le chômage que la
croissance ou les déficits. Huit
pays de la zone euro devraient
être en récession cette année,
selon la Commission, dont la
France, qui devrait voir se re-
plier de 0,1% en 2013.

Sont également concernés les
pays du sud comme la Grèce 

(– 4,2 %), le Portugal (- 2,3 %),
l ’Espagne (– 1,5 %), l ’Italie 
(– 1,3 %), de même que les
Pays-Bas (– 0,8 %) et la Slové-
nie (– 2 %) que beaucoup voient
comme le prochain candidat à
un programme d’assistance fi-

nancière en raison de
la santé vacillante de
son secteur bancaire.

Enfin, Chypre va
s’enfoncer dans une
récession profonde
jusqu’en 2014 avec la

réduction drastique du secteur
bancaire imposée par ses créan-
ciers et un effort de 13 milliards
d’euros sur trois ans. Le PIB du
pays doit se replier de 12,6% sur
la période 2013-2014, selon la
Commission.

Agence France-Presse

ZONE EURO

La récession sera pire que prévu en 2013
Les 17 pays de l’Union monétaire devraient renouer avec la croissance en 2014

YVES LOGGHE ASSOCIATED PRESS

Le commissaire européen aux Affaires économiques, Olli Rehn, a présenté vendredi, à Bruxelles, les nouvelles prévisions économiques
de la zone euro.

ARIS MESSINIS AGENCE FRANCE-PRESSE

Un groupe humanitaire sert gratuitement des repas aux résidants
d’Athènes durement éprouvés par la crise économique.

Pedro Passos
Coelho

L’économie de la zone euro 
reste morose face à une demande
intérieure en berne 
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L A N A U D I È R E

Le Versant 72 trous
Semi-privée

2075, Côte Terrebonne
Terrebonne (Québec) J6Y 1H6
Tél. : (450) 964-2251

info@golfleversant.com

MEMBRE
SAISON 2013 – PROMOTION 25e ANNIVERSAIRE

FRAIS D’ADHÉSION GRATUIT
FORMULE TOUT-INCLUS
Taxes incluses

• Abonnement 7 jours
• Terrain de pratique extérieur illimité
• Remisage et nettoyage de bâtons
Rabais de 600 $ supplémentaire pour couple

MAINTENANT OUVERT

3 099$
Promotion

L ’ Î L E - P E R R O T

PROFITEZ DE NOTRE 
SPÉCIAL D’OUVERTURE
— Jusqu’au 16 mai 2013 —

CLUB DE GOLF ATLANTIDE

PLONGEZ
DANS LE MONDE
DE L’ATLANTIDE

30$
SEMAINE

40$
WEEK-END

2201 BOUL. DON QUICHOTTE, NOTRE-DAME-DE-L’ÎLE- PERROT • T. 514 425-2000 • WWW.GOLFATLANTIDE.COM

Parcours
ATLANTIDE >

M O N T   S A I N T - H I L A I R E

Tous les
mardis

Lundi au jeudi
après-midi

Vend. et dim.
après-midi

Réservation : 514 990-9145 — www.golflaseigneurie.ca

TOUTES CES OFFRES INCLUENT LA LOCATION D’UNE VOITURETTE
Non-valide les jours fériés

30$
+ taxes

30$
+ taxes

36$
+ taxes

GOLF LA SEIGNEURIE ST-HILAIRE
S P É C I A U X

Pour annoncer dans ce regroupement,
communiquez avec Catherine Pelletier

au 514.985.3502 ou cpelletier@ledevoir.com

GOLFEN RÉGI    N

Assemblée annuelle des actionnaires de
L’IMPRIMERIE POPULAIRE, LIMITÉE

(LE DEVOIR)

Avis est par les présentes donné aux détenteurs d’actions des classes
A et B de L’Imprimerie Populaire, Limitée («Société») que l’assemblée
annuelle des actionnaires se tiendra le mercredi 22 mai 2013, à
17h00, heure locale, à l’hôtel Delta, situé rue Président-Kennedy,
Montréal, salon Vivaldi, pour y traiter des points suivants :

1.    Recevoir et examiner les états financiers de la Société pour l’exer-
cice terminé le 31 décembre 2012 et le rapport des vérificateurs;

2.    élire les administrateurs;

3.    nommer les vérificateurs pour l’exercice suivant;

4.    traiter tout autre sujet qui pourrait être dûment soumis à
 l’assemblée.

PAR ORDRE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

Bernard Descôteaux

A ujourd’hui, quelque cinq ans après la
crise de 2008, on commence à mieux
mesurer la distorsion provoquée par

une politique monétaire trop longtemps accom-
modante. On reconnaît désormais que la
longue période de faibles taux d’intérêt a contri-
bué à la crise. Mais aujourd’hui, quelque cinq
ans après ce recours à répétition à un assouplis-
sement monétaire exceptionnel, on tente en-
core de mesurer quels seront les effets et les
conséquences de toutes ces liquidités qu’il fau-
dra bien rapatrier.

Cet assouplissement monétaire non tradi-
tionnel provoque de sérieuses distorsions sur
les marchés. D’abord, il pénalise l’épargne et
stimule l’endettement et le recours à l’em-
prunt. Son effet baissier sur les taux d’intérêt
de long terme se fait déjà lourdement ressen-
tir sur les régimes de retraite, sur les jeux
d’appariement actif-passif des assureurs et sur
les produits de rente. Cette faiblesse ar tifi-
cielle des rendements fixes accroît, également
de manière artificielle, l’attrait des titres à re-
venu variable et des placements plus à risque.
D’autant que l’injection massive de liquidités
dans le circuit financier n’est pas étrangère à

cette envolée des cours boursiers déconnec-
tée de l’économie réelle.

L’Institut de la finance internationale a déjà évo-
qué le risque de dépendance des marchés à l’ar-
gent facile déversé par les banques centrales. «La
reprise a jusqu’à maintenant reposé en grande par-
tie sur l’argent facile soutenu par les banques cen-
trales. Leurs mesures ne peuvent pas du-
rer éternellement, mais il y a risque
qu’elles fassent naître une dépendance
des marchés.» Pour l’Institut, les mar-
chés bousiers à leur sommet traduisent
davantage les effets de cet assouplisse-
ment des conditions monétaires inter-
nationales qu’une forte reprise de l’éco-
nomie réelle. « Le système financier
continuera à connaître des excès et des
anomalies tant que les banques centrales
seront les principaux moteurs de la re-
prise», insiste-t-il.

Le Fonds monétaire international a
également dû avertir les banques cen-
trales du risque que poserait pour la
stabilité financière un retrait désor-
donné de ces mesures exceptionnelles.
«Dans certains cas, les risques ne proviennent pas
des politiques non traditionnelles elles-mêmes, mais
des difficultés à y mettre un terme.»

Mark Carney l’a reconnu cette semaine. Le
gouverneur sortant de la Banque du Canada,
et prochain dirigeant de la Banque d’Angle-
terre, a livré un discours par ticulièrement
éclairant sur les limites de la politique moné-
taire en tant de crise. « Nous avons appris que

les banques centrales ne sont pas impuissantes
lorsque leur taux directeur avoisine la borne du
zéro, mais qu’elles ne devraient pas non plus se
complaire dans cette situation. » Il a ajouté que
« l’ef ficacité d’une politique non traditionnelle
est plus incertaine, les risques, plus variés et sa
stratégie de sor tie n’a pas encore été mise à

l’épreuve ».

Exubérance et excès
Dans un long discours prononcé

en Alber ta mercredi, il est revenu
sur ces politiques monétaires
d’avant-crise priorisant une cible d’in-
flation. Cette façon de faire a fonc-
tionné, ayant engendré une stabilité
des prix et une croissance prévisible.
Or la crise est venue démolir le mo-
dèle et secouer cette belle assurance
des banquiers centraux d’alors. La
crise a démontré que « la stabilité des
prix n’est pas un gage de stabilité fi-
nancière». Elle peut, au contraire, fa-
voriser l’exubérance et les excès.
«La stabilité des prix peut, en fait, être

associée à une croissance excessive du crédit et à
la création de bulles d’actifs qui, à leur tour, peu-
vent finir par compromettre l’atteinte de la stabi-
lité des prix », a résumé Mark Carney. La poli-
tique monétaire peut donc jouer un rôle dans
l’accumulation de déséquilibres. Autrement dit,
« une banque centrale qui vise la stabilité des
prix sans égard à la stabilité financière risque
fort de ne réaliser ni l’une ni l’autre».

Tout cela mis dans un contexte persistant de
taux d’intérêt exceptionnellement bas, il en ré-
sulte un excès de confiance chez les partici-
pants aux marchés financiers, qui sont alors
portés à prendre des risques indus. « L’expé-
rience donne à penser que des périodes prolon-
gées de taux exceptionnellement bas peuvent faus-
ser l’évaluation des risques financiers et provo-
quer une quête de rendement. »

Même conjoncture
Ainsi, à la lecture de la conjoncture ayant pré-

valu avant la crise de 2008, il faut admettre que
la stabilité des prix elle-même peut en fait créer
de l’instabilité financière à moyen terme. Mark
Carney va plus loin. « La stabilité apparente de
l’inflation et de la production peut cacher l’accu-
mulation de déséquilibres financiers à long
terme.»

Dans la conjoncture actuelle, l’attention des
banquiers centraux n’est pas portée sur l’in-
flation, mais plutôt sur la relance de l’activité
économique. N’empêche que la réalité de-
meure la même, dominée qu’elle est par le
maintien des taux à des bas historiques, par
une création excessive du crédit et par une
prise de risques indus. Et que les banques
centrales en s’ont arrivées au point où il est
devenu dif ficile de s’éloigner de la borne du
taux zéro alors que l’incertitude entourant les
avantages-coûts des politiques non tradition-
nelles demeure entière.

Tout cela alors que la stratégie de sortie n’a
pas encore été mise à l’épreuve.

VOS FINANCES

Le jour où toutes ces liquidités devront être rapatriées

GÉRARD
BÉRUBÉ

T oronto — Le gouverneur
de la Banque du Canada,

Mark Carney, af firme que la
reprise économique ne sera
possible qu’à la condition que
les banques rétablissent la
confiance de la population.

Dans le cadre d’une table
ronde à la Chambre de com-
merce de Toronto, vendredi,
M. Carney a affirmé que la ré-
cente crise financière mon-
diale avait donné lieu à une
«per te de confiance» à l ’en-
droit des institutions ban-
caires. Les grandes banques
se sont égarées lorsqu’elles
ont accordé davantage d’im-
por tance à leurs relations
avec les autres banques et les
organismes de réglementa-
tion qu’à celles avec leurs
clients, a indiqué le dirigeant
de la banque centrale.

Les gouvernements doivent
également établir un équilibre,
afin de s’assurer que les
banques détiennent suffisam-

ment de capital mais qu’elles
ne deviennent pas importantes
au point de se croire à l’abri
d’un échec, a ajouté celui qui
quittera ses fonctions le 1er juin.

Par ailleurs, M. Carney a lancé
un appel aux banquiers pour
qu’ils retournent à leurs «valeurs
fondamentales» et se souvien-
nent qu’ils sont les «gardiens» de

leurs institutions, plutôt que de
grandes entreprises ne se sou-
ciant que de leurs profits.

La Presse canadienne

REPRISE ÉCONOMIQUE

Mark Carney interpelle les banques

FRANK GUNN LA PRESSE CANADIENNE

Mark Carney quittera le 1er juin prochain la présidence de la Banque du Canada.

P aris — Le transporteur aé-
rien Air France-KLM a affi-

ché vendredi une perte nette-
ment plus importante pour le
premier trimestre.

L’an dernier, la compagnie
avait profité d’une hausse de la
valeur des contrats de couver-
ture qu’elle utilise pour gérer
ses coûts de carburant.

Air France-KLM a perdu 630
millions d’euros pendant la pé-
riode janvier-mars, comparati-
vement à une perte de 379 mil-
lions d’euros l’an dernier. Sa
performance de l’an dernier
avait été gonflée par un gain
de 220 millions quant à la va-
riation de juste valeur des ac-
tifs et passifs financiers.

Le transporteur aérien est
au cœur d’un plan de relance

de trois ans. Il a dit espérer
consolider sa situation en rem-
boursant sa dette et en rédui-
sant encore davantage ses
coûts de main-d’œuvre. 

Le groupe franco-néerlan-
dais peine à rivaliser avec des
transporteurs au rabais et pré-
voit remercier d’ici la fin de
l’année environ 5000 de ses
quelque 49 000 employés.

L’activité «passage» a enre-
gistré une hausse du trafic de
0,8 %. Le chif fre d’af faires
«passage» progresse de 1,4 %
à 4,49 milliards d’euros.

Le transporteur a perdu 1,4
milliard $US en 2012, compa-
rativement à 1,1 milliard l’an-
née précédente.

Associated Press

Air France-KLM: une perte
nette au 1er trimestre malgré
une hausse du trafic

Financière IGM voit
ses profits reculer 
à 180,5 millions
Winnipeg — Le bénéfice net
de la Société financière IGM
pour le trimestre clos le
31 mars 2013 s’est établi à
180,5 millions, ou 72 ¢ par
action, comparativement à
un bénéfice net de 198,9 mil-
lions, ou 77 ¢ par action, à la

même période en 2012. Au
31 mars 2013, le total de l’ac-
tif géré s’élevait à 125,8 mil-
liards, alors qu’il était de
124,1 milliards l’an dernier.
Regroupé au sein de la Cor-
poration Financière Power,
IGM exerce principalement
ses activités par l’entremise
du Groupe Investors, de la
Corporation Financière
Mackenzie et d’Investment
Planning Counsel.

La Presse canadienne

« Une banque
centrale qui vise
la stabilité des
prix sans égard
à la stabilité
financière
risque fort de
ne réaliser ni
l’une ni l’autre »
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Le porte-parole

Normand Brathwaite

Surveillez nos autres activités de financement

Le Défi Gratte-Ciel Scott  
à la Tour de la Bourse  
de Montréal

Vendredi 31 mai

MARCHEZ, ROULEZ, COURREZ, MAIS SURTOUT, PARTICIPEZ!

Aidez-nous à 

recueillir des fonds 

pour aider les  

personnes atteintes 

d’une maladie  

neuromusculaire!

www.muscle.ca

Samedi 11 mai
 Montréal
 Laval
 Montérégie

Dimanche 9 juin
 Québec

Samedi 24 août
 Thetford Mines

Dimanche 8 septembre
 Jonquière

Dimanche 15 septembre
 Estrie

Dimanche 22 septembre
 Outaouais

POMPIERS, PARAMÉDICS, POLICIERS ET GRAND PUBLIC 
SOYEZ AU RENDEZ-VOUS!
www.defigratteciel.com

Joignez-vous à nous :  www.dystromarche.ca

Consultez notre site internet pour plus de détails

15ième édition

DÉFI
Joël  
Bellehumeur

2013
meuur

2013
Campagne
de financement

Poursuivez vos réflexions avec les journalistes du Devoir

À Canal Savoir, lundi 20 h

GUILLAUME BOURGAULT-CÔTÉ

JOSÉE BOILEAU

ANIMATION : KARINA MARCEAU, JOURNALISTE INDÉPENDANTE

ÉMISSION 4

CE MOIS-CI : 

Le Midi Libre

PROLONGEZ VOTRE EXPÉRIENCE :

www.ledevoir.com/devoirplus

ET TOUS LES MARDIS À L’ÉMISSION

À 12 H 15 

L’assurance-emploi  
Clivage entre les politiques et les fonctionnaires
Guillaume Bourgault-Côté, journaliste

La démocratie et ses limites
Le scandale des commandites et le rapatriement de la Constitution 
Josée Boileau, rédactrice en chef

La ligne éditoriale
Comment influence-t-elle la rédaction d’un journal?
Bernard Descôteaux, directeur

Les technologies vues par Heidegger 
La pensée calculante : Réflexion sur notre condition humaine
François Doyon, enseignant de philosophie

PHOTO : JEAN-FRANÇOIS HAMELIN
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J’ai quatre petites-filles et je voudrais
ouvrir un REEE (individuel) pour
chacune d’elles. Ma question comporte

deux volets.
Premièrement, selon votre expérience, voyez-

vous des contre-indications à utiliser ce régime?
Si oui, lesquelles?

Deuxièmement, est-ce que je devrais favoriser
des titres à revenus fixes plutôt qu’un fonds spé-
cialisé comme le fonds Universitas, dont on voit
souvent la publicité à la télévision?

Merci à l’avance,
R. A.

Le Régime enregistré d’épargne-études est
un régime très généreux pour aider les parents
et grands-parents à financer les études de leurs
enfants et petits-enfants.

Les subventions à l’étude de base accordées
par les gouvernements fédéral et provincial cor-
respondent à 20% et 10% respectivement des pre-
miers 2500$ de cotisation annuelle au régime. Le
régime peut être familial (à plusieurs bénéfi-
ciaires) ou déterminé (à un seul bénéficiaire).

Même que les deux ordres de gouvernement
accordent des subventions additionnelles sur la
première tranche de 500 $ de cotisation an-
nuelle selon le revenu familial de la famille
concernée. Si ce revenu est supérieur à 42707$
(41 095 $ au Québec) mais moins de 85 514 $
(82190$ au Québec ; il s’agit ici des barèmes de
2012, qui ont probablement été indexés en
2013), les subventions accordées passent à 30%
au fédéral et à 15 % au provincial des premiers
500 $ de cotisation annuelle au régime pour
chacun des enfants.

Si le revenu familial est de 42 707 $ (41 095 $
ou moins au Québec) ou moins, les subven-
tions atteignent alors 40 % au fédéral et 20 % au
Québec de la première tranche annuelle de
500$ à titre de cotisation annuelle.

Comme vous pouvez le constater, cotiser à
un REEE est attrayant étant donné les subven-
tions accordées. En par ticulier pour la pre-
mière tranche de 500$ de cotisation, si bien en-
tendu le revenu familial se situe dans les para-

mètres établis pour obtenir des subventions
majorées.

Quant à savoir quel type de régime favoriser, je
vous suggère un régime autogéré. Au début,
étant donné les montants peu élevés en porte-
feuille, vous pourriez vous limiter à investir dans
les titres à revenus fixes. Aussitôt que les liquidi-
tés du régime ou des régimes atteindront 8000$
ou plus, vous pourriez alors acheter les actions
de deux grandes entreprises montrant un solide
historique de versements de dividende et œu-
vrant dans deux secteurs-clés distincts de notre
économie. Au fil des ans et des contributions,
vous verrez à ajouter les actions de nouvelles en-
treprises au portefeuille. Question d’atteindre un
seuil de liquidités critique le plus rapidement
possible afin d’investir à la Bourse, vous devriez
opter pour un régime familial lorsque cela
convient. Vous pourriez, dans 10 ou 15 ans, utili-
ser ce portefeuille pour intéresser graduellement
vos petits-enfants au monde du placement, plus
spécifiquement à celui de la Bourse.

Maudit FRV!
Les journaux sont pleins d’ar ticles sur

les avantages du REER. Mais un silence assour-
dissant règne sur le sort des pauvres diables pris
avec un REER immobilisé convertible éventuelle-
ment à un FRV (fonds de revenu viager).

Je pense que nos chroniqueurs financiers vont
rendre un grand service aux investisseurs en les
avisant des conditions de retraits d’un REER im-
mobilisé. Très peu de gens connaissent les règles
du jeu.

En résumé, il y a un plafond au montant annuel
qu’on peut retirer de son FRV. Cela varie selon l’âge
et les taux d’intérêt. Il est de 4,4% à 50 ans et de
7,7% à 75 ans (taux de 2013). Je vous fais grâce
des détails comme FRV provincial, fédéral, etc.
Donc, si on utilise les chiffres avancés par nos chers
planificateurs financiers, qui sont de l’ordre de 6-7%
de rendement par année à long terme sur des inves-
tissements actions/obligations, on peut prouver noir
sur blanc qu’on ne peut pas profiter de son REER
immobilisé pendant une vie normale (à 100 ans,
on peut retirer 20% par année: ha! ha! ha!). Donc,
un FRV type va avoir un rendement moyen de 6-7%
par année et on ne peut retirer approximative-
ment que les mêmes montants annuellement de son
compte. Le résultat est qu’on ne peut pas profiter de
son FRV comme on ne peut pas faire un RETRAIT
NET, à moins qu’on ne perde sa chemise en Bourse.

Il y a deux options pour un REER immobilisé :
FRV ou rente viagère. Donc, en mettant des li-

mites annuelles ridicules aux retraits d’un FRV,
le législateur a favorisé les rentes viagères et les
compagnies d’assurances qui les vendent. Leurs
lobbyistes ont fait du bon travail.

M. Chiasson, je m’adresse à vous et à vos col-
lègues chroniqueurs financiers pour que vous
avertissiez les investisseurs des limites de retraits
ridicules des REER immobilisés pour qu’ils évi-
tent comme la peste cette solution. S’ils n’ont pas
de choix, qu’ils commencent à encaisser leur
REER immobilisé le plus tôt possible. Si, par mi-
racle, les législateurs lisent cet article et assou-
plissent les règles de retrait des FRV, tant mieux !

Merci.
A. K.

Le fonds de revenus viagers (FRV) est au
compte de retraite immobilisé (CRI) ce
qu’est le FERR au REER. Le compte de
retraite immobilisé est là pour recevoir
les sommes accumulées dans un régime
de retraite auquel participe un employé
avec son employeur. Advenant que l’em-
ployé quitte son employeur, il peut de-
mander que la valeur accumulée dans
son régime lui soit remise. Son em-
ployeur verra alors à transférer lesdits
montants dans un CRI (REER immobi-
lisé au fédéral), qui jouera en quelque
sorte le rôle du REER. Les sommes ainsi
transférées dans le CRI sont exemptes
d’impôt et se composeront à l’abri de
l’impôt comme pour le REER. Mais, contraire-
ment à ce dernier, le bénéficiaire du CRI (ou
REER immobilisé) ne peut pas en effectuer des
retraits. Pour ce faire, il devra convertir son CRI
en FRV, ou encore acheter une rente viagère.

Or, comme vous le soulignez très bien dans vo-
tre lettre, avec le FRV viennent cer taines
contraintes pas toujours appréciées. Comme pour
le FERR, il y a les retraits minimums imposés par
la loi. Ces retraits minimums correspondent
grosso modo à ceux exigés dans le cas du FERR.
Mais, en plus des retraits minimums, le gouverne-
ment impose au titulaire du FRV des retraits an-
nuels maximums qui sont déterminés en fonction
du rendement des obligations négociables de dix
ans. L’institution financière qui administre le FRV
est en mesure de calculer le retrait maximum au-
torisé pour l’année en cours. Le site Web de la Ré-
gie des rentes du Québec contient également un
calculateur permettant de déterminer le retrait
maximum permis selon la valeur du FERR en dé-
but d’année et l’âge du bénéficiaire.

Or, de toute évidence, vous considérez que ces
plafonds imposés aux retraits du FRV sont trop
faibles et ne permettent pas de jouir pleinement
de votre pécule. Je dois dire dans un premier
temps que les taux des retraits maximums men-
tionnés dans votre lettre ne correspondent pas à
ceux que j’ai pu relever dans les divers docu-
ments que j’ai consultés. Par exemple, vous dites
que, pour une personne âgée de 75 ans, le pla-
fond autorisé du retrait annuel est de 7,7 % en
2013 alors qu’il est selon mes sources de 9,1% de
la valeur du FRV au 1er janvier. Pour une per-
sonne âgée de 50 ans, le plafond autorisé est de
6,1 % de la valeur du FRV en début d’année au
lieu des 4,4% mentionné dans votre lettre. Les
plafonds en vigueur, bien qu’ils puissent sembler
contraignants à certains, m’apparaissent raison-

nables selon les taux d’intérêt pouvant
actuellement être obtenus sur les titres
à revenus fixes et les rendements po-
tentiels des titres à la Bourse.

En fait, si le gouvernement impose
de tels plafonds, c’est pour s’assurer
que les bénéficiaires n’épuisent pas le
capital de leur régime durant leur re-
traite. Comme c’est le cas d’ailleurs
pour les bénéficiaires d’un régime de
retraite à prestations définies. Ces der-
niers reçoivent à leur retraite une rente
annuelle prédéterminée (dans certains
cas ajustée à l’inflation) qu’ils ne pour-
ront pas modifier par la suite. Ils de-

vront s’en contenter. Quant à savoir si les pla-
fonds annuels autorisés pour un FRV sont très in-
férieurs à une rente viagère qu’on aurait pu ache-
ter à même le capital de son CRI ou FRV, c’est
difficile à juger. Dans le contexte actuel des ren-
dements très faibles offerts sur les obligations à
très long terme, les rentes accordées par les
compagnies d’assurance vie ne doivent pas être
très alléchantes. Peut-être en sera-t-il autrement
advenant que les taux grimpent sensiblement au
cours des prochaines années.

Cela dit, vous avez raison d’écrire que jamais de
votre vivant vous ne parviendrez à retirer tout le
capital accumulé dans votre FRV. Le bénéficiaire
d’un FERR peut quant à lui épuiser le capital de
son régime bien avant son décès s’il le désire.
Peut-être que, sur ce plan, le gouvernement ne de-
vrait plus exiger de plafonds dans le cas du FRV
lorsque le bénéficiaire est rendu à un âge avancé.

Courriel : cchiasson@proplacement.qc.ca
Classe Internet : www.proplacement.qc.ca

VOS PLACEMENTS

Le REEE pour bâtir un portefeuille boursier pour ses petits-enfants

CLAUDE
CHIASSON

Avec le fonds
de revenu
viager
viennent
certaines
contraintes
pas toujours
appréciées
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AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

- C.c.Q. art 795
Avis est par les présentes donné 
que l'inventaire des biens de 
feue Dame Madeleine Labrosse, 
en son vivant de Montréal, décé-
dée le 12 janvier 2013, peut être 
consulté par les intéressés à 
l'Étude de Me Pierre-Bernard La-
belle, notaire, 1265, rue Berri, 
bureau 930, Montréal, Québec, 
H2L 4X4.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal
NO: 500-04-060974-137

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

KATTY MARIA SANCHEZ NU-
NEZ

Partie demanderesse
c.

ANTONELY CABREJA
Partie défenderesse

ASSIGNATION
(aa. 138 & 139 C.P.C.)

ORDRE est donné à Antonely 
Cabreja de comparaître à la sal-
le 2.17 de cette cour, au Palais 
de Justice, situé au 10 est St-
Antoine à Montréal, le 25 juillet 
2013 à 9h00 le matin.
Une copie conforme de la requê-
te pour garde d'enfant et pension 
alimentaire a été remise au gref-
fe à l'attention de Antonely Ca-
breja.

Montréal, le 29 avril 2013
Robert Mongeon J.C.S.

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE MONTREAL 
COUR SUPERIEURE No 500-05- 
081857-128 AGENCE DU REVE-
NU DU QUEBEC Partie demande-
resse JEAN-FRANCOIS ROY Par-
tie défenderesse PRENEZ AVIS 
que le 16/05/2013 à 10:00 AU:  
550, JEAN-D'ESTREES #706 
MONTREAL seront vendus par au-
torité de justice, les biens et effets 
de JEAN-FRANCOIS ROY, saisis 
en cette cause, soit VOLKSWA-
GEN JETTA 2008, ECRAN PLAT, 
CINEMA MAISON, PORTABLE, 
VÉLO, BBQ ETC CONDITIONS 
ARGENT OU CHEQUE VISE 
MARC LEMAY HUISSIER DE 
L’ETUDE PHILIPPE & ASSOCIES 
HUISSIERS DE JUSTICE 165 
RUE DU MOULIN ST-EUSTACHE 
QUEBEC J7R 2P5 TEL 450- 
491-7575

CLÔTURE D'INVENTAIRE
Avis est donné conformément au 
Code civil du Québec de la clô-
ture de l'inventaire en regard de 
la succession Doris LACHAPEL-
LE, née le 10 février 1929, en 
son vivant domiciliée et résidant 
au 6974, avenue de Montmagny, 
en la ville de Montréal, province 
de Québec, et décédée le 24 dé-
cembre 2011 à Montréal. Cet in-
ventaire peut être consulté par 
toute personne ayant un intérêt, 
à l'étude Beauchamp et Gilbert, 
Notaires, au 507 Place d'Armes, 
bureau 1300, Montréal, province 
de Québec, H2Y 2W8.
Montréal le 4 mai 2013
Beauchamp et Gilbert, Notaires

CANADA
Province de Québec
District de Montréal
NO: 500-12-317783-136

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

KATTY MARIA SANCHEZ NU-
NEZ

Partie demanderesse
c.

PEDRO MARTINEZ
Partie défenderesse

ASSIGNATION
(aa. 138 & 139 C.P.C.)

ORDRE est donné à Pedro Mar-
tinez de comparaître à la salle 
2.17 de cette cour, au Palais de 
Justice, situé au 10 est St-Antoi-
ne à Montréal, le 25 juillet 2013 
à 9h00 le matin.
Une copie conforme de la requê-
te pour garde d'enfant et pension 
alimentaire a été remise au gref-
fe à l'attention de Pedro Marti-
nez.

Montréal, le 29 avril 2013
Robert Mongeon J.C.S.AVIS DE

A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

M oins de deux ans après
l’inauguration du Pa-

villon Claire et Marc Bourgie,
le Musée des beaux-ar ts de
Montréal (MBAM) a révélé de
quoi le futur Pavillon 5 aura
l’air. Consacré aux maîtres an-
ciens autant qu’à l’ar t mo-
derne, le Pavillon 5 devrait
être inauguré en 2017 dans le
cadre des célébrations du
375e anniversaire de la ville de
Montréal. Financée par le gou-
vernement du Québec, la
construction du nouvel édifice
nécessitera un investissement
de 18,5 millions de dollars.

C’est dans la Verrière du
Pavillon Jean-Noël Desma-
rais que le président et la di-
rectrice et conser vatrice en
chef du Musée, Brian M. Le-
vitt et Nathalie Bondil, ont
procédé au dévoilement du
projet conçu par l’architecte
Manon Asselin en collabora-
t ion avec Jodoin Lamar re
Pratte Architectes en consor-
tium, qui avaient remporté le
concours lancé par le MBAM
en décembre 2012.

Le Pavillon 5 sera construit
sur la rue Bishop, au sud du
Pavillon Jean-Noël Desma-
rais. Empreint de cubisme et
multipliant les perspectives
tronquées, l ’édifice rendra
compte d’un souci d’intégra-
tion urbaine. C’est justement
afin de favoriser l’harmonie
avec l’architecture victorienne
adjacente qu’on a choisi de 
recouvrir le pavillon d’une
sorte de rideau de perles, une
«dentelle de pierre», comme le

désigne l’architecte.
« Le campus culturel du Mu-

sée des beaux-arts de Montréal
est un assemblage de personna-
lités distinctes, qui présentent
toutes une certaine autonomie,
tant du point de vue architectu-
ral que programmatique, a fait
valoir Manon Asselin. Chaque
extension du Musée évoque son
époque et offre un commentaire
sur le rôle que joue l’institution
dans la société. […] Le concept
que nous proposons façonne la
rencontre avec l’œuvre d’art et
ses environs en of frant, à des-
sein, une expérience à la fois
plus intime et par ticipative
grâce à des intergaleries qui
proposent aux visiteurs une 
expérience culturelle partagée. »

Un investissement
concerté

La première ministre du
Québec, Pauline Marois, était
présente au dévoilement. Lors
de son allocution, elle a insisté
sur la vitalité créatrice « inspi-
rante » de la métropole. Au su-
jet de la proposition de Manon
Asselin, la première ministre
a déclaré : « Vous avez imaginé
un bâtiment de grand prestige.
Il est spectaculaire, mais élé-
gant ; il est audacieux, mais no-
ble. La seule vue des images de
ce nouveau pavillon m’a émue.
[…] Les temps sont dif ficiles,
nous devons nous montrer 
responsables, mais ici, on bâtit
s u r  d u  s o l i d e .  C ’ e s t  u n e
construction qui va durer pour

des générations. Il s’agit d’une
rencontre exceptionnelle avec
la culture », a-t-elle ajouté au
sujet de la subvention provin-
ciale de 18,5 millions annon-
cée en décembre 2012.

Cette contribution repré-
sente 15 % de la valeur totale
du projet. Les 85 % restants
seront entièrement assumés
par le secteur privé, ce qui in-
clut le don par Michal et Re-
nata Hornstein de leur impor-
tante collection d’œuvres de
maîtres anciens. Bien des mu-
sées la reluquaient, aussi se
félicitait-on au MBAM de ce
que la collection demeure 
à Montréal.

À cet égard, la première mi-
nistre Marois a tenu à remer-
cier personnellement le couple
Hornstein. «Un immense joyau
s’ajoute à la couronne cultu-
relle de notre métropole grâce à
la décision de Michal et Renata
Hornstein. Je ne peux manquer
de souligner [leur] générosité.
Merci, merci, merci, très sincè-
rement. Vous allez me permet-
tre d’insister sur le puissant
message que cela envoie. Au-
jourd’hui, on vient dire, on
vient redire que Montréal, ville
UNESCO de design, est une
grande métropole culturelle et
qu’elle constitue en elle-même
l’un des plus beaux décors pour
présenter une telle collection. »

Avec plus de 700 000 visi-
teurs qui  franchissent an-
nuel lement ses por tes,  le
Musée des beaux-ar ts  de
Montréal est l ’un des plus 
visités au Canada.

Le Devoir

Un Pavillon 5 à l’architecture contemporaine
habillée d’une dentelle de pierre
Le MBAM dévoile le projet du futur pavillon tel qu’imaginé 
par Manon Asselin Architecte et Jodoin Lamarre Pratte Architectes en consortium Y V E S  B E R N A R D

J eudi soir, dans un Cabaret
du Mile-End très animé,

deux des trois groupes fina-
listes de la vitrine des Syli d’or
étaient d’ascendance colom-
bienne. Ils ont remporté les
deux premiers prix : l’or à Bu-
maranga et l’argent à Raices,
Caña y Son. Le groupe Grre
en famille s’est quant à lui mé-
rité le bronze, alors que Joyce
N’Sana, qui ne participait pas
au gala de la finale, a rem-
porté le prix Mondomix Syli
d’or en plus de recevoir une
mention spéciale du jury des
demi-finales.

Bumaranga, c’est le rappel
des esclaves africains, le car-
naval au village et les instru-
ments traditionnels en avant :
un groupe qui tombe en plein
dans la vague afro-colom-
bienne des dernières années
avec des r ythmes comme la
puya et le mapalé. Sous l’im-
pulsion de Juan Sebastian Qui-
ros, le groupe explore des per-
cussions comme la tambora et
le tambour alegre ou des vents

comme la gaita et la flûte de
millo. La musique y est sou-
vent frénétique, et jeudi soir, le
groupe a attaqué dès le début
avec trois tambours, des mara-
cas et une guitare électrique
qui n’était pas sans rappeler le
son des années 1960 et 1970.
S’en dégage une mixture irré-
sistible qui passe aussi par une
cumbia beaucoup plus primi-
tive que celle des villes et des
improvisations minimalistes
avec des sonorités ancestrales
rugueuses. Sur cela, s’ajoute la
voix puissante de la chanteuse
Stéphanie Osorio.

Raices, Caña y Son propose
un autre portrait de la Colom-
bie, celui d’un pays très ancré
en Amérique du Sud, avec des
genres comme la milonga, la
samba, la salsa et, comme ce
fut le cas jeudi, le festejo afro-
péruvien. Mais la portion co-

lombienne du réper toire du
groupe occupe une place im-
portante avec le bambuco, le
currulao, le joropo et aussi la
cumbia, qui n’est pas aussi pri-
mitive que celle de Buma-
ranga. Le son de Raices, Caña y
Son est à tendance roots, mais
on y entend plus de cordes que
chez les précédents. Le joueur
de tiple Adrian Manrique est
d’ailleurs excellent.

Grre en famille, le lauréat du
Syli de bronze, donne dans la
veine du reggae acoustique,
dans la lignée de Tryo, mais
avec un violoncelle, deux vio-
lons et un accordéon. On aug-
mente aussi la cadence vers le
ska, on ajoute des inflexions
est-européennes, on rape un
peu là-dessus, on se donne un
flot ragga et on se plonge dans
l’attitude rock avec un solo de
guitare psychédélique sur une
vision du Montréal actuel, saisi
en anglais et en français par
Gregory «Grre» Gstalder, cha-
rismatique chanteur guitariste
venu du Midi de la France.

Organisée par les Nuits
d’Afrique, la vitrine des Syli

d’or a permis à 36 ar-
tistes de se produire
au Balattou entre le
1 9 f é v r i e r  e t  l e
17 avril. Puis, neuf
d’entre eux furent re-
tenus en demi-finales.
Lors du gala de jeudi,
le  vote  du jur y  de 
l’industrie a compté
dans une proportion
de 75 %, et le public

était également invité à se pro-
noncer. Les meilleurs mo-
ments des trois finalistes paraî-
tront sur une compilation réali-
sée par les Nuits d’Afrique, qui
comptait cette année sur l’ajout
de deux partenaires internatio-
naux majeurs : les Français de
Mondomix et les Américains
d’Afropop Worldwide.

Plusieurs prix sont of fer ts
aux gagnants. Par exemple,
Bumaranga se produira lors de
la prochaine vitrine de Mun-
dial Montréal et chacun des
trois groupes a la possibilité de
participer à l’un ou l’autre des
sept festivals partenaires des
Syli. En plus d’une présence au
prochain Festival international
Nuits d’Afrique, qui se dérou-
lera du 9 au 21 juillet.

Collaborateur
Le Devoir

7E GALA DES SYLI D’OR

La musique colombienne
à l’honneur

J E A N - F R A N Ç O I S
N A D E A U

À leurs débuts, Les Trois
Accords tiraient beaucoup

l’œil, mais on prévoyait qu’ils
ne dureraient pas plus qu’une
fleur de printemps. Et pour-
tant non. Ils durent. Ils sont
toujours là. Et ils sont bons.
Meilleurs que jamais, joyeux
au possible.

Jeudi, au National, pour la
r e n t r é e  m o n t r é a l a i s e  d u
groupe suivant la sortie de l’al-
bum J’aime ta grand-mère,
c’est à un feu roulant de suc-
cès que le public a eu droit.
Elle s’appelait Serge, une Ha-
waïenne en version un peu mé-
tal, Pull pastel, Les amoureux
qui s’aiment et autres mélo-
dies accrocheuses ont toutes
été conduites les unes der-
rière les autres, à grand train.
Un peu beatlesque par mo-
ments, souvent habité par un
rock bon teint des années
1980, saupoudré ici et là d’une
bonne couche d’autodérision :

tout est fait sérieusement,
jusque dans la dérision, avec
talent et fougue.

Le public ? Beaucoup d’étu-
diants répondaient présent
aux appels participatifs de Si-
mon Proulx, le chanteur à la
voix juvénile des Trois Ac-
cords. Mais il y avait là aussi
plus jeunes encore et plus
vieux. Dans un monde où la
chanson française est beau-
coup moins entendue qu’aupa-
ravant, il y a quelque chose de
fascinant à entendre soudain
tout un par terre chanter en
chœur et sans hésiter les pa-
roles d’un grand nombre de
chansons, dont la belle Saskat-
chewan et l’émouvante Bureau
du médecin. Un signe : à côté
de moi, un très grand garçon
de seulement 13 ans a répété
au milieu de trois chansons
pour tant  d i f fér entes  que
« celle-là » était « vraiment » sa
préférée… Il ne semblait pas
le seul, loin de là, à se surpren-
dre d’en aimer autant.

Quelques surprises, savam-

ment aménagées jusqu’à la
toute fin du spectacle livré
dans cette belle salle qui
connut autrefois les succès du
burlesque de la Poune. Un cul-
turiste aussi gros qu’une bête
de ferme se dénude douce-
ment sur l’air de Tout nu sur la
plage, en écho à la vidéo origi-
nale du groupe ; un vigoureux
danseur noir apparaît en mime
de Simon Proulx pour Dans
mon corps ; une grand-mère à
col de dentelle et châle rouge
danse pour J’aime ta grand-
mère. Enfin, un sportif d’une
autre époque, bandeau éponge
tricolore et petit short nylon
jaune, apparaît aux percussions
juste avant que l’équipe tech-
nique au grand complet ne
s’amène à son tour pour chan-
ter et jouer à l’occasion des rap-
pels. Sympathique, très sympa-
thique. Et tant pis pour ceux
qui ne voient là que de l’insigni-
fiance : j’ai vu, moi, déployée
sur scène, l’énergie d’une chan-
son vivante et inventive.

Un bémol : on se demande

comment un groupe aussi
bien rodé, capable d’enchaîner
autant de chansons accro-
cheuses, se montre aussi ma-
ladroit dans ses très courtes
interventions parlées. Simon
Proulx gagnerait à supprimer
l’incroyable valse de ses hési-
tations sous forme de «euh» et
de « cool » servis à répétition
dès qu’il prend la parole. Un
groupe capable d’évoquer la
Terre vue par Youri Gagarine
ou la perspective d’une photo
de Cartier-Bresson peut à l’évi-
dence faire preuve de plus
d’aplomb lorsqu’il s’agit de
communiquer avec son public.

Avant de le retrouver en juil-
let au Festival d’été de Québec
dans une formule extérieure
ambitieuse intitulée Les Trois
Accords avec plein de filles, une
grosse fanfare et des explosions
de feu, le public a chose cer-
taine déjà bien confirmé à ce
groupe atypique sa très pro-
fonde affection.

Le Devoir

RENTRÉE MONTRÉALAISE DES TROIS ACCORDS

Grand champion du décalage

MANON ASSELIN ARCHITECTE (ATELIER TAG)

«La seule vue des images de ce nouveau pavillon m’a émue», a
dit Pauline Marois lors du dévoilement, vendredi à Montréal.

Lacerte perd
Martine Paquet
À la barre de la galerie Lacerte
à Québec pendant pratiquement
deux décennies, Martine Pa-
quet est décédée jeudi d’un can-
cer des poumons. Née en 1963,
conjointe du sculpteur Jean-
Pierre Morin, elle était appré-
ciée et connue pour son dévoue-
ment et ses qualités humaines
mises au service des artistes,
des collectionneurs, des journa-
listes. Plusieurs témoignages de
sympathies témoignent de la

place et du rôle importants
qu’elle tenait dans le milieu des
arts visuels à Québec.

Le Devoir

Lire aussi › Le Québec 
en Haïti. Une délégation

de 22 écrivains québécois se
trouve à Port-au-Prince pour
favoriser les échanges entre
les deux pays. Notre collabo-
ratrice Danielle Laurin rend
compte de cet événement
dans un reportage en ligne
sur notre site Internet à lede-
voir.com/culture/livres.

Bumaranga, c’est le rappel 
des esclaves africains, le carnaval
au village et les instruments
traditionnels en avant : un groupe
qui tombe en plein 
dans la vague afro-colombienne
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R ome — La présidente de la Chambre des
députés en Italie, Laura Boldrini, a dénoncé

vendredi les menaces dont elle a fait l’objet de-
puis son élection, notamment sur Internet, exi-
geant une loi pour défendre les femmes ita-
liennes en général.

« Je n’ai pas peur d’ouvrir un front de ba-
taille », af firme Mme Boldrini, qui a reçu des
centaines de messages et de photomontages
machistes et/ou menaçants, entre autres sur
Facebook, dans une interview au quotidien de
gauche La Repubblica.

Les auteurs de menaces envers les femmes
« sont des milliers et des milliers, leur nombre
croît de jour en jour, et ils représentent une par-
tie du pays que nous ne pouvons pas ignorer », 
affirme-t-elle.

«Ce n’est pas une question qui ne regarde que
moi , ajoute-t-elle. Quand une femme occupe
une fonction publique, des agressions sexistes
se déchaînent contre elle .»

« Il ne faut plus avoir peur de dire qu’il s’agit
d’une culture souterraine partagée, il s’agit d’une
situation d’urgence en Italie, parce que les
femmes meurent sous les coups des hommes
chaque jour», dit-elle.

Des pages entières de menaces contre
Mme Boldrini ont été recueillies, proférées par
des personnes laissant leurs nom et prénom :
« Tu habites à 30 km de chez moi, je te promets
de venir de trouver», « Je te menotte, je t’enferme
et je Me sers de toi comme urinoir », «Les immi-
grés, mets-les dans ton lit, putain»…

Le parquet de Rome a ouvert vendredi une
enquête sur ces menaces.

« Je sais bien que la question du contrôle d’In-
ternet est très délicate […] Je me demande s’il est
juste qu’une menace de mort directe ou à travers
un graf fiti soit considérée de façon dif férente
qu’une menace sur le web», s’interroge Mme Bol-
drini. « Cela Me semble très grave que se déve-
loppe en ligne une culture de la menace tolérée».
«Le monde politique doit être courageux, il doit
agir », conclut-elle.

Plusieurs dirigeants politiques ont exprimé leur
soutien à Mme Boldrini. «C’est une femme coura-
geuse qui dénonce l’humiliation constante des
femmes sur le net et dans la vie de tous les jours.
Nous sommes à ses côtés», a notamment déclaré
Nichi Vendola, dirigeant du petit parti Gauche,
Écologie et Liberté, dont elle est membre.

«Les autoritésitaliennes doivent envoyer un si-
gnal montrant clairement que ces attaques ver-
bales ne peuvent exister dans une société démo-
cratique», a déclaré de son côté le commissaire
aux droits de l’homme du Conseil de l’Europe,
Nils Muiznieks.

Agence France-Presse 

ITALIE

La présidente 
de la Chambre
dénonce les
menaces contre
les femmes

D amas — La guerre en Syrie s’est déplacée
pour la première fois vers le pays alaouite,

avec des bombardements par l’armée de quar-
tiers sunnites de Banias, après un « massacre »
dans un village proche attribué au régime.

Alors que la guerre ne montre aucun signe
d’essoufflement après plus de deux ans de vio-
lences, les États-Unis ont pour la première fois
envisagé publiquement d’armer les rebelles.

Par ailleurs, un porte-parole de la famille du
journaliste américain James Foley, porté dis-
paru depuis six mois en Syrie, a affirmé à Bos-
ton qu’il serait détenu par des agents des ser-
vices du renseignement syrien.

À Banias, dans l’ouest du pays, un jeune de
16 ans a été tué et son père blessé par les obus
qui se sont abattus pour la première fois sur les
quartiers sunnites de la ville, a affirmé l’Obser-
vatoire syrien des droits de l’Homme (OSDH),
qui a précisé que les soldats avaient «ouvert le
feu à partir des barrages où ils sont postés ».

«Dans la campagne au sud de la ville, les sol-
dats mènent une campagne de perquisitions et
d’arrestations, provoquant la panique chez les
habitants. Je crains qu’il n’y ait un massacre à
Banias comme celui qui s’est produit jeudi à
Bayda », a af firmé à l’AFP le directeur de
l’ONG, Rami Abdel Rahmane.

Au moins 51 personnes, essentiellement des
civils, ont été tuées jeudi par l’armée syrienne
et ses supplétifs à Bayda, à la périphérie sud de
Banias, selon l’OSDH qui précise que les décès
sont le résultat d’exécutions sommaires et de
bombardements.

Banias compte 40 000 habitants dont 50 % de
sunnites et 45 % d’alaouites, la religion du chef

de l’État Bachar al-Assad, le reste étant des
chrétiens et des ismaéliens. Les villages sun-
nites du sud de Banias abritent environ 20 000
personnes.

Les sunnites ne sont que 10% à l’échelle de la
province de Tartous, dont fait partie Banias,
contre 80% d’alaouites.

L’OSDH a dif fusé une vidéo montrant plus
d’une dizaine de corps de jeunes hommes gi-
sant dans une rue, la tête baignant dans une
flaque. Plusieurs corps sont entremêlés, selon
les images.

Les milices du régime
Selon l’organisation qui s’appuie sur un large

réseau de militants et de sources militaires et
médicales, ce sont les forces supplétives de l’ar-
mée, et notamment des chabbihas (milices pro-
régime), qui ont « tué par balle, poignardé ou
brûlé » les victimes.

«Le régime n’autorisera pas la présence de re-
belles dans cette région », a souligné M. Abdel
Rahmane.

La Coalition de l’opposition syrienne a dé-
noncé un «massacre à grande échelle ». De son
côté, le régime a affirmé avoir tué des « terro-
ristes » à Bayda et dans d’autres régions habi-
tées par des sunnites.

Cette communauté représente 80 % de la po-
pulation et l’écrasante majorité des rebelles, dé-
signés par le régime et ses médias par le terme
de « terroristes ».

L’OSDH a dénoncé « le silence » de la com-
munauté internationale. « Ce massacre pure-
ment confessionnel a été perpétré par le régime
syrien. L’OSDH demande le transfer t du dos-

sier à la Cour pénale internationale, afin de
faire juger les assassins du peuple syrien », a ré-
clamé l’ONG.

Dans le même temps, des rebelles ont tiré
vendredi deux roquettes sur l’aéroport interna-
tional de Damas, touchant un avion stationné et
un réservoir de kérosène, selon l’agence offi-
cielle Sana.

C’est la première fois que les médias officiels
font état d’une telle attaque. La route de l’aéro-
port se trouve à la lisière de zones de combats
entre les troupes du régime et les insurgés.

A Boston, un porte-parole de la famille de
James Foley a affirmé que le journaliste de 39
ans, qui avait fourni des reportages notamment
pour le GlobalPost et l’Agence France-Presse,
serait détenu par des agents des services du
renseignement syrien près de Damas.

Il a été enlevé dans le nord-ouest de la Syrie
le 22 novembre 2012 et n’est plus réapparu 
]depuis.

Plus de deux ans après le déclenchement en
mars 2011 d’une révolte populaire devenue
guerre civile émaillée d’affrontements confes-
sionnels, les États-Unis, qui jusqu’ici n’appor-
taient qu’une aide humanitaire et « non létale »
aux rebelles, n’écartent désormais plus la pos-
sibilité de leur fournir des armes.

Le secrétaire américain à la Défense Chuck
Hagel l’a toutefois affirmé jeudi du bout des lè-
vres, affirmant que «cela ne veut pas dire qu’on
va ou veut le faire. Ce sont des options qui doi-
vent être envisagées avec les partenaires, avec la
communauté internationale».

Agence France-Presse 
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La guerre se déplace en pays alalouite
■ Le régime est accusé d’avoir commis un autre massacre 
■ Un journaliste américain est détenu à Damas  

Nairobi — Le Royaume-Uni a invité Uhuru Ke-
nyatta à Londres la semaine prochaine, une

visite qui constituerait le premier déplacement
hors d’Afrique du nouveau président Kényan in-
culpé par la Cour pénale internationale (CPI)
pour crimes contre l’humanité, a-t-on appris ven-
dredi de sources diplomatiques.

L’invitation à assister à une conférence sur la
Somalie mardi à Londres, co-organisée par Lon-
dres et Mogadiscio, marque un changement dans
l’attitude du gouvernement britannique vis-à-vis
de M. Kenyatta. Londres, comme les autres pays
de l’Union européenne, a pour politique de n’en-
tretenir que des contacts indispensables avec
toute personne inculpée par la CPI.

M. Kenyatta, investi début avril après avoir
remporté dès le premier tour l’élection présiden-
tielle du 4 mars dans son pays, est poursuivi pour
son rôle présumé dans les violences qui avaient
suivi le précédent scrutin présidentiel fin 2007.
Son procès à La Haye doit s’ouvrir en juillet.

L’ambassadeur britannique au Kenya, Christian
Turner, a remis l’invitation à M. Kenyatta en le
rencontrant mercredi, a indiqué le porte-parole
de l’ambassade, John Bradshaw.

«Le Kenya joue un rôle vital en Somalie, parce
qu’il y a engagé quelque 5000 soldats et qu’il ac-
cueille plus de réfugiés somaliens que n’importe
quelle autre nation», a expliqué l’ambassade bri-
tannique dans un communiqué.

Mercredi, MM. Kenyatta et Turner ont aussi
«discuté de la façon dont [leurs] deux pays pour-
raient travailler ensemble, non seulement sur des

sujets de préoccupation commune comme la stabi-
lité et la sécurité régionales, mais aussi la prospé-
rité et le développement,» a-t-elle ajouté, précisant
que Londres voulait aider Nairobi à doubler le vo-
lume de commerce entre le Royaume-Uni et le
Kenya.

Report demandé
M. Kenyatta n’a pas encore publiquement fait

savoir s’il acceptait l’invitation britannique, mais
des sources diplomatiques ont indiqué que sa ve-
nue à Londres était attendue. M. Kenyatta,
comme son vice-président William Ruto, lui aussi
inculpé par la CPI, a toujours dit qu’il coopèrerait
avec la justice internationale. Tous deux nient ce-
pendant les charges retenues contre eux.

Le vice-président kényan William Ruto a de-
mandé à la Cour pénale internationale de repor-
ter à novembre au plus tôt son procès pour
crimes contre l’humanité prévu pour s’ouvrir le
28 mai, assurant que l’accusation ne lui a divulgué
que tardivement certains documents, a-t-on ap-
pris vendredi auprès de la CPI.

«La divulgation continuellement dilatoire de la
part du bureau du procureur ainsi que son ap-
proche générale de l’af faire a rendu la date du
28 mai 2013 complètement irréaliste si le droit de
M. Ruto à un procès juste doit être garanti», a indi-
qué la défense de William Ruto dans un docu-
ment déposé jeudi devant la CPI.

«La défense requiert que la chambre fixe une
nouvelle date de procès à novembre 2013 au plus
tôt afin de donner à M. Ruto et sa défense le temps

adéquat pour mener les enquêtes nécessaires à la
préparation du procès», a ajouté la même source.

Les juges avaient déjà décidé précédemment
de reporter au 28 mai l’ouverture du procès de
M. Ruto, initialement prévue au 10 avril, estimant
«qu’il est important de s’assurer que les accusés
aient le temps adéquat pour la préparation de leur
défense». L’accusation ne s’était alors pas opposée
au report du procès.

La CPI avait décidé en 2012 de poursuivre,
dans deux procès séparés, des membres de cha-
cun des camps qui s’étaient affrontés lors des vio-
lences ayant suivi la réélection contestée du prési-
dent Mwai Kibaki fin 2007, les plus graves de
l’histoire du Kenya indépendant, et ayant fait plus
de 1000 morts et plus de 600 000 déplacés.

Dans la première affaire, M. Ruto, 46 ans, est
poursuivi avec le présentateur de radio Joshua
Arap Sang pour meurtre et persécution, notam-
ment. Dans la deuxième, l’actuel président Uhuru
Kenyatta est poursuivi, entre autres, pour meur-
tre, viol et persécution. Son procès devait s’ouvrir
le 11 avril mais a été reporté au 9 juillet.

William Ruto et Uhuru Kenyatta, investi le
9 avril à la suite d’élections marquées par des ac-
cusations d’irrégularités, sont actuellement alliés
politiques malgré le fait qu’ils étaient dans des
camps opposés en 2007. Ils font l’objet de cita-
tions à comparaître, et non de mandats d’arrêt, et
se sont présentés libres à plusieurs reprises de-
vant la CPI.

Agence France-Presse

Le président kényan, inculpé par la CPI,
est invité à Londres 
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Des membres du groupe islamique Jamaa Islamiya procèdent à une collecte de fonds devant une mosquée au Liban. 

T O L K O U N  N A M A T B A Ï E V A

à Bichkek

Un avion ravitailleur de la base militaire amé-
ricaine de Manas au Kirghizistan, avec

trois pilotes à son bord, a explosé en l’air et
s’est écrasé vendredi peu après son décollage
pour l’Afghanistan, l’ambiguïté régnant sur le
sort de son équipage qui n’avait pratiquement
aucune chance de survivre.

«Un avion ravitailleur des forces armées amé-
ricaines KC-135 s’est écrasé aujourd’hui dans le
nord du Kirghizistan […]. Le sort de l’équipage
est inconnu», a indiqué dans un communiqué la
base américaine dans ce pays d’Asie centrale.

La partie américaine n’a pas précisé le nom-
bre de membres d’équipage de ce Boeing KC-
135 Stratotanker, qui s’est écrasé vers 14H55
(8h55 GMT) dans la région de Tchouï, à 
une cinquantaine de kilomètres de Bichkek, la
capitale kirghize, non loin de la frontière avec
le Kazakhstan, selon le ministère des Situations
d’urgence. 

Pour leur part, les autorités kirghizes ont fait
état de trois membres d’équipage, en jugeant
leurs chances de survivre dans cet accident
comme proches de zéro.

« Trois membres d’équipage étaient à bord 
[…]. Je n’exclus pas que ces trois pilotes améri-
cains aient pu être brûlés vivants au moment de
l’explosion», a déclaré ainsi indiqué le ministre
le ministre kirghiz des Situations d’urgence,
Koubatbek Boronov, qui s’est rendu sur les
lieux de l’accident. L’avion transpor tait 60
tonnes de carburant .»

Agence France-Presse 

Un avion militaire
américain
s’écrase au
Kirghizistan 
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T A N G I  Q U E M E N E R

à Mexico

L e président américain Ba-
rack Obama a salué ven-

dredi l’émergence d’un « nou-
veau Mexique », appelé ses
compatriotes à dépasser les
«stéréotypes» sur ce pays et pro-
mis aux Mexicains une relation
entre « par tenaires égaux »,
dans un discours face à des
jeunes à Mexico.

« Cer tains Mexicains pour-
raient penser que les États-Unis
ne respectent pas le Mexique,
que nous essayons de nous ingé-
rer dans les affaires intérieures
mexicaines, ou que nous es-
sayons de nous isoler », a re-
connu M. Obama.

« Cer tains Américains ne
voient que le Mexique, décrit
dans de gros titres à sensation,
de la violence ou de traversée de
la frontière», a remarqué le pré-
sident, dans ce discours au mu-
sée anthropologique de
Mexico.

« Et dans les deux pays, de
telles distorsions peuvent donner
naissance à des mythes et à une
incompréhension qui rendent
plus dif ficile de progresser en-
semble », a assuré M. Obama,
qui a ponctué son discours
d’expressions en espagnol, sa-
luées avec enthousiasme par la
foule réunie dans la cour inté-
rieure du musée.

« Nous sommes deux par te-
naires égaux, deux pays souve-
rains qui doivent travailler en-
semble pour l’intérêt commun,
et dans le respect mutuel», a-t-il
poursuivi, estimant qu’il était
temps pour chaque pays de re-
connaître ses «responsabilités».

« Aux États-Unis […], nous
comprenons que la cause fonda-
mentale de la violence ici est la
demande pour la drogue, éma-
nant notamment des États-
Unis», a-t-il dit. Et «nous recon-
naissons que la plupar t des
armes utilisées pour commettre
des violences ici au Mexique
proviennent des États-Unis», al-
lusion à la guerre pour le
contrôle des circuits de la
drogue qui a fait quelque 70000
morts en six ans.

Mais son discours était 
empreint d’optimisme, parti-
culièrement quand il a estimé
qu’il était « évident qu’un nou-
veau Mexique est en train
d’émerger ».

«Je vois un Mexique qui est en
train d’approfondir sa démocra-
tie», a poursuivi le président. Il
concluait vendredi une visite
de 24 heures, la quatrième de-

puis son installation à la Mai-
son-Blanche, chez son voisin
du sud. Il avait salué la veille
l’«audace» réformatrice de son
nouvel homologue, Enrique
Peña Nieto.

« Je vois un Mexique qui crée
une nouvelle prospérité [en] fai-
sant du commerce avec le
monde, en devenant une place
forte du secteur manufacturier»,
a encore dit M. Obama, qui
avait insisté la veille sur le dé-
veloppement prometteur des
relations commerciales entre le
Mexique et son pays, déjà liés
depuis près de 20 ans par un
accord de libre-échange.

Il avait lié le développement
économique à l’immigration,
un sujet sur lequel il est revenu
vendredi. « Il n’y a pas de rai-
sons d’aller à l’étranger à la re-
cherche d’une vie meilleure. Il y
a des opportunités [de réussir]
ici», a-t-il déclaré.

Optimisme du président
Au moment où le Congrès

américain se penche sur une ré-
forme concernant l’immigration,
un serpent de mer aux États-
Unis où plus de 11 millions de
personnes habiteraient illégale-
ment, en majorité des Mexi-
cains, M. Obama s’est dit «opti-
miste» sur l’issue des débats.

Enfin, il a retrouvé des ac-
cents de campagne électorale
lorsqu’il a affirmé aux jeunes
Mexicains que c’était à eux de
déterminer leur destin. «Vous
êtes votre propre rêve », s’est-il
exclamé en conclusion de 
son discours, après lequel il de-
vait rencontrer des hommes
d’affaires.

Il a quitté Mexico en début
d’après-midi, direction le Costa
Rica pour la deuxième et der-
nière étape de sa tournée en
Amérique latine. Les chefs
d’État de l’Amérique centrale
qui le reçoivent à San Jose atten-
dent des États-Unis une implica-
tion accrue dans la lutte contre
le trafic de drogue dans la ré-
gion, mais cette exigence risque
d’être déçue au vu des coupes
budgétaires américaines.

Les thèmes de l’immigration,
du commerce et de la sécurité
doivent être abordés, mais 
les chefs d’État de la région,
confrontés aux groupes 
criminels et aux cartels de trafi-
quants de drogue, attendent
des États-Unis — premier
consommateur mondial de 
cocaïne — qu’ils redoublent
d’efforts.

Agence France-Presse

Obama salue
l’avènement d’un
«nouveau Mexique» 

M ataquescuintla — L’armée gua-
témaltèque a investi jeudi qua-

tre localités du sud-est du pays, où
l’État d’exception a été décrété après
de violentes manifestations contre 
le projet minier de la compagnie 
canadienne Tahoe Resources, qui a
notamment causé la mort d’un poli-
cier mardi.

«Dans ces lieux où se sont produits
des assassinats, des enlèvements et des
destructions de biens de l’État et de
biens privés […], je ne permettrai pas
que cela continue », a déclaré jeudi
soir le président Otto Perez, ancien
général de l’armée, décrétant « l’État
d’exception » dans cette zone pour
une durée de 30 jours.

Les localités de Jalapa et Mata-
quescuintla, dans la province de Ja-
lapa, et de Casillas et San Rafael Las
Flores, dans la province de Santa
Rosa, ont été occupées jeudi soir par
des centaines de militaires accompa-
gnés de blindés. Les soldats ont ins-
tallé des points de contrôle dans les
principales rues de ces localités et
les droits de manifestation, de port
d’arme, de circulation et de réunion y
seront restreints.

Le ministre de la Défense Ulises
Anzueto s’est rendu sur place pour
superviser les opérations de l’armée.

Ces mesures font suite à une série
d’af frontements entre villageois 
et forces de l’ordre ayant fait un mort

parmi les policiers et huit blessés
mardi. La veille, 23 policiers avaient
été séquestrés par des villageois, 
qui les accusaient de complicité avec
des gardes privés de la mine. Au
cours de ces violences, quatre véhi-
cules de la police ont notamment été
incendiés.

Les manifestants protestent depuis
le début de l’année contre une projet

de mine d’or et d’argent de la compa-
gnie minière canadienne Tahoe 
Resources à San Rafael Las Flores.
Ce projet menace les ressources na-
turelles et les nappes phréatiques 
de la zone, selon des défenseurs de
l’environnement et les villageois des
environs.

De son côté, Tahoe Resources as-
sure que son projet respectera stric-
tement l’environnement local, attri-
buant ces protestations à des « élé-
ments extérieurs ». Le gouvernement
lui a accordé le 3 avril dernier un per-
mis d’exploitation, qu’elle entend
mettre en oeuvre dès cette année.

Le 13 janvier dernier, des heurts
entre agents de sécurité de la compa-

gnie et des manifestants avaient déjà
fait trois mor ts aux abords de la
mine.

Le ministre de l’Intérieur, Mauricio
Lopez Bonilla, a indiqué jeudi que
des policiers et des soldats ont été
déployés, sans en révéler le nombre.
Le décret leur permet de procéder à
des arrestations, de mener des per-
quisitions et de questionner des sus-

pects à l’extérieur du ca-
dre juridique habituel.

Les habitants de la ré-
gion appar tienenent en
majorité au groupe autoch-
tone Zinca.

« Je n’interviens pas
parce que je suis pauvre et

que je dois travailler pour faire vivre
ma famille mais la vérité c’est que la
mine nous affecte du point de vue en-
vironnemental, a dit Mariano Lopez
Escobar, qui vit à Xalapan. Avec l’or-
dre présidentiel qui autorise l’explota-
tion de la mine, il n’y a pas grand
chose que nous puissions faire.»

«Nous croyons que si des crimes ont
été commis il devrait y avoir des pour-
suites, mais le droit légitime de la
communauté de se défendre ne devrait
pas être criminalisé », a dit Yuri Me-
lini, directeur du Centre d’action juri-
dique pour les droits humains.

Agence France-Presse
Associated Press 

L’armée investit quatre localités après
des manifestations contre une minière
canadienne au Guatemala 

JOHAN ORDONEZ AGENCE FRANCE-PRESSE

Des soldats patrouillaient jeudi dans les rues de Mataquescuintla, dans le département de Jalapa, à 125 kilomètres au
sud-est de la capitale. Le president Otto Pérez Molina y a imposé l’état d’urgence pour un mois.

L’état d’urgence permet aux policiers
d’arrêter et de questionner des suspects
hors du cadre juridique habituel. 

Percée des anti-
européens au
Royaume-Uni
Londres — Le parti anti-euro-
péen Ukip a fait une percée
«historique» au cours d’élec-
tions locales partielles au
Royaume-Uni, selon les résul-
tats publiés vendredi, mettant
un peu plus sous pression les
conservateurs du premier mi-
nistre David Cameron, plom-
bés à mi-mandat par leur poli-
tique d’austérité. Ce revers
pour les tories s’accompagne
d’une progression de l’opposi-
tion travailliste, qui s’inquiète
aussi de la montée de l’Ukip. Le
Labour a remporté 538 sièges
(+291) sur les quelque 2400 en
jeu, selon les résultats des élec-
tions qui étaient organisées
dans 40% des conseils locaux
du pays. Au cours de ce scrutin
local qui a valeur de test à deux
ans des élections générales, la
formation anti-européenne et
anti-immigration Ukip a
confirmé qu’elle était un acteur
politique incontournable au
Royaume-Uni: elle a obtenu
147 postes de conseillers,
contre 8 auparavant. Elle a rem-
porté en moyenne 25% des suf-
frages dans les circonscriptions
où elle présentait des candi-
dats. Il s’agit d’«un changement
de cap dans la politique britan-
nique», a lancé le chef de
l’Ukip, Nigel Farage, dont le
parti ne dispose pas de siège au
Parlement britannique mais
compte 12 députés au Parle-
ment européen, qui sera renou-
velé l’an prochain. 

Agence France-Presse 

Rajoelina se porte
candidat
Antananarivo — L’homme
fort de Madagascar, le prési-
dent de la Transition Andry
Rajoelina, a créé la surprise
vendredi en se lançant dans la
course à la présidentielle de
juillet, en dépit de ses pro-
messes et au risque de ravi-
ver les tensions. M. Rajoelina,
38 ans, avait accepté en jan-
vier de ne pas se présenter
sous la pression de la commu-
nauté internationale dési-
reuse de faciliter la tenue
d’élections libres et sans vio-
lence, tandis que son rival et
prédécesseur Marc Ravalo-
manana avait également ac-
cepté de se désister. Mais la
liste des candidats publiée
vendredi par la Cour électo-
rale spéciale (CES) à trois
mois du premier tour a ré-
servé un coup de théâtre,
M. Rajoelina figurant parmi
les 41 candidats autorisés.
Sur 50 candidatures, en
comptant l’ajout du président
de la Transition, huit ont été
retoquées pour vice de forme
et un candidat s’est désisté.
L’autorité électorale n’a pas
expliqué comment un cin-
quantième dossier s’est
ajouté alors qu’elle avait divul-
gué 49 dépôts de dossier fin
avril. Elle a seulement indi-
qué qu’elle était « soucieuse du
principe de la liberté de tout
citoyen de se porter candidat à
toutes les élections afin de per-
mettre à tout un chacun de
choisir librement celui ou celle
qui dirigera leur destinée»

Agence France-Presse 
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C E N T R E - S U D  -  B E R G E S  D U  C A N A L  L A C H I N E
102 rue Vinet, Montréal.
À deux pas du marché Atwater. Condo 2060 p.c. Style maison
de ville, rez-de-chaussée, foyer, air climatisé, 2 garages intérieurs.
Terrasse privée de 540 pi2 ensoleillée. Grande cour intérieure avec
fontaine. Lieu paisible. 879 000 $. 
duproprio.com/404700       514-458-2690

E S T R I E  -  S U T T O N
24 Ch. Woodard.
Maison de campagne aux abords du village, 1/2 acre, vue superbe
surplombant le village et la chaîne de montagnes. Jolie centenaire
rénovée, 4 c. à c. plus studio/loft. Très abordable à 375 000 $.
Une acre adjacente disponible à 50 000 $.
Lois Hardacker     450-242-2000
Ctr. imm. Agréé. Royal LePage Action, Agence Immobilière
www.loishardacker.ca

E S T R I E  -  L A C  B R O M E
400, Ch. Du Centre 
Maison d`architecture moderniste en parfaite harmonie avec son
environnement sur 57 acres en pleine nature. Calme, épuré et
cossu…une simple visite et vous serez charmé ! 929 000 $
Suzanne Martineau      450-534-9922
Courtier immobilier, Royal LePage Action 
suzannemartineau.com

Î L E S - D E S - S Œ U R S
100 av. des SOMMETS, # 602 (Pointe-Sud).     CONDO.
NOUVEAUTÉ. Emplacement privilégié, vue sur le fleuve,
tranquillité absolue, immeuble impeccable, personnel réception
24h. Condo net 122 m.c. (1319 p.c.). 2 chambres, 2 s/bains, bois
franc et céramique. Inclus : électros, pare-soleil partout, luminaires. 
1 garage, piscine intérieure et extérieure eau salée, spa, salle
d’exercice, salle de réunion. 579 000 $
Charlotte MICHAUD, courtier immobilier, 514.894.0866 
groupe sutton – immobilia inc., agence immobilière

O U T R E M O N T
624 boul. DOLLARD près de Bernard.       NOUVEAU PRIX.
Emplacement privilégié. Magnifique haut de duplex classique et
contemporain. Rénovation luxueuse et méticuleuse, cachet
conservé. Entrée privée, bois franc, vitraux, caissons plafond salon
et s/manger, grand balcon. 4 chambres, 2 s/bains, garage. 
799 000 $.       MLS # 904 7367
James MORRIS / Équipe Charlotte MICHAUD, crtr
gr. sutton – immobilia inc., agence immobilière
514.702.1110

P L A T E A U  –  1 0  C O N D O S  3 5 3 5  P A P I N E A U
IMMEUBLES LES DAUPHINS, FACE AU PARC LAFONTAINE. PROFITEZ
DE CETTE OCCASION UNIQUE DE POUVOIR VISITER. 
10 CONDOS DE 3 À 5 PCES. Dont les prix varient entre 192 000 $
et 425 000 $. Une liste vous sera remise à l’entrée.  PLUSIEURS
COURTIERS IMMOBILIERS POUR VOUS SERVIR !

P L A T E A U  M O N T - R O Y A L
4390 Garnier.
Sur la magnifique rue Garnier, 3e étage, 1 chambre à coucher,
grande terrasse coté soleil entièrement rénové, électroménagers
inclus, HYPER lumineux ! 259 000 $
Céline Morin       514-608-4402
Courtier immobilier, Via Capitale du Mont-Royal

P E T I T E - P A T R I E
5954 Des Erables.
TRÈS BEL APPARTEMENT LUMINEUX. Rez-de-jardin, très
bien construit, insonorisé et entretenu. Plusieurs extras. Terrasse
avant et arrière. Stationnement. 2 grandes chambres à coucher,
magnifiques cuisine et s. de bain attenante, walk-in. Grandes 
fenêtres, salle de lavage/rangement. Peut se libérer rapidement.
319 000 $ 
Esther Leblanc, courtier immobilier agréé, 
514-220-2454 
www.estherleblanc.com

R O S E M O N T
6692, 10e avenue, app. 2.
Superbe condo, entièrement rénové, sur 2 étages, 3 chambres à 
coucher, coin bureau, 2 salles de bains, fenêtres sur 3 côtés, puits de
lumière, exposition sud-ouest, cour avec terrasse, garage détaché et
2 stationnements extérieurs. D'une grande beauté avec ses murs à
panneaux et plafonds à caissons. Quartier résidentiel, parc, piste
cyclable, services. 524 000 $.
www.duproprio.com     514-729-4767

R O S E M O N T
4950 boul. de l’Assomption, # 1301
VUE PANORAMIQUE - CITÉ NATURE PHASE 2 
Condo neuf 1478 p.c. au 13e étage avec vue sur le centre-ville, golf,
Parc Maisonneuve, soleil couchant. 3 chambres à coucher, 2 salles
de bains, 1 stationnement intérieur, balcon 131 p.c., air climatisé,
cuisine avec îlot central. Garde-robe walk-in, cagibi, piscines, gym,
terrasse sur le toit. 719 000 $.
Duproprio.com     #403964.       514-296-8157

S T - L A M B E R T
51 Aberdeen.
Cottage au Cœur du Village, à 2 pas de tout. 3 chambres à coucher,
garage double attenant. Possibilité de faire au s.-sol : activités 
professionnelles, artisanales ou de services. PRIX RÉDUIT. 
450 671-9557 (POUR RENDEZ-VOUS)
Duproprio.com#260067

W E S T M O U N T
399 Clarke, app. 6B.      NOUVEAU PRIX.
Près de tout à pied, condo dans immeuble en très bon état. 
Orientation ouest sur Clarke, face à l’église, vue sur couchers de
soleil. Grand balcon. Libre maintenant, très propre. Possibilité 
stationnement ou garage. 3 chambres, 2 s/bains. 
559 000 $.       MLS : 917 6735.
Charlotte MICHAUD, courtier immobilier, 514.894.0866 
groupe sutton – immobilia inc., agence immobilière
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CONDO MARCHÉ ATWATER 
2 chambres, 3 niveaux, terrasse, géothermie

2695 Rue de Coleraine, 369 000 $

COPROPRIÉTÉ VILLERAY 
4 chambres, stationnement, cour, spa

8567 Rue Foucher, 449 000 $

CONDO PLATEAU
Chambre + bureau, à proximité du métro

4777 Av. Henri-Julien, 344 000 $

COPROPRIÉTÉ CDN
NOUVEAU PRIX

3 chambres + 1 bureau, haut de duplex
4705 Rue MacKenzie, 249 000 $

VENDU

AUX ABORDS DU ST-LAURENT
Saint-Antoine-de-Tilly — 4714 rue des Jardins
FLEUVE, accès et vue partielle. Grand terrain de 42 000 pi².
Grand cottage de qualité dans le plus beau village du Québec.
Verrière, chambre froide, sous-sol aménagé et installations
de qualité. Les avantages du fleuve tout en étant en retrait
des vents. Libre immédiatement. MLS : 987 1258. 
JEAN-FRANÇOIS MORIN   418 801-8011

www.jeanfrancoismorin.ca
Courtier Immobilier — Century 21 Nord Sud P3

22
62

.2
02

VISITE LIBREDimanche 5 mai 14h à 16h

339 000 $
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QUÉBEC

MAGNIFIQUE APP. DIVISE
Sur une rue tranquille près
des Plaines. R. de c., pla-
fond 10 p.c., 3 c.à c., pl. 
b-franc, 2000 p.c., parfait état.
2 stat. grande cour terrasse,
qualité de vie exceptionnelle. 
JEAN-FRANÇOIS OUELLET

418 956-2485
Courtier immobilier, Via Capitale Sélect

ÎLE DES SOEURS - Grand condo

lumineux, 1111 pc. 298 000$. 

Duproprio.com/394762

57 Berlioz, apt. 201 - 514 219-5769

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

ESTRIE, MRC MEMPHRÉMAGOG
Terrain + - 23 acres, zoné blanc, 
rareté en Estrie. Boisé mature, 

grand potentiel. Acheteurs sérieux 
seulement.      155 000 $ 

819-876-2966

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.
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TERRAINS
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CENTRE-VILLE terrasse Windsor

3 1/2, 5 électros, a/c, terrasse. 

Stat.  Pas d'animaux. Non-fum. 

Libre    1 500$      450 445-4584

FACE JARDIN BOTANIQUE

Haut-duplex, beau, grand 5 1/2, 

chauffé, rénové, stationnement, 

près services.  Août. 1 025 $. 

514-303-3010 (Sem. après 16h)

HO-MA - 5Ω (non fumeur)

2e étage, triplex, salon double, 

plancher bois, métro PIE IX  

625,00 $/ mois, 1er juillet, 

514-259-4016

LONGUEUIL  -  4 1/2 

Secteur résidentiel, insonorisé, 

calme, aire ouverte, fenêtres neu-

ves, pl. bois, 2 stat. 212 Dubuc

26 JUIN.   670 $.   514-619-2995

MÉTRO JOLIETTE, 4 1/2 rénové. 
2 c.c. fermées, boiseries d’époque 
décapées, pl. bois, 2 électros inox, 
bain/pattes, galerie en bois torréfié, 

beaucoup de lumière, tranquille.  
10 minutes du c.-ville.   Charme. 

Ent. lav-séch. Réf.
Pers. tranquille et non-fum.

(Asthme chronique chez voisins.)  
895$ semi-meublé 514 523-7308

MÉTRO LAURIER
Boul St-Jospeh, 51/2, salon

double, 1 c.à.c., cuisine à l'arrière 
+ pièce style solarium. Ent. l/s, 2e, 
avec petite terrasse arrière: 1195$ 

chauffé, eau ch. incl.
Normand 514 845-2781

MONTRÉAL  -  2364 JOLICOEUR
Grand 3 1/2, situé au r-d-c, 

Entièrement rénové de style condo. 
Entrée lav./séc., foyer au gaz, 
grand stat. couvert et terrasse 
privée, entreposage au s./sol. 

975 $.  514-830-4650 (18h et 20h)

NDG  -  SNOWDON  -  5 1/2
Grand, r.d.c., 2/3 pers., poêle/frigo, 
cour. JUIN. 1285 $   514-342-4092

NDG - 51/2 - Haut  duplex rénové. 
Pl. bois. Face parc, près bus. 

Libre.    1200$.  514 481-8043

NDG - VILLAGE MONKLAND
Bas duplex grand 6 1/2, 3 c.c. 

Balcon, terr. Pl. bois, 5 électros. 
Près tous services.  Juillet 
1850$      514 270-5237

OUTREMONT  -  6 1/2 chauffé
H-duplex, lumineux, cachet, terras., 
balc. LIBRE. 2 300$  514-731-1741

OUTREMONT - 7 1/2
Grand b-duplex, 3 c.à c., 2 s.d.b., 
s/jeux, 2 foyers, cours, 1 gar. Dé-
neigé, coupe gazon et chauffage 
inclus. 3 200 $  514-592-0976

OUTREMONT
Grand 5 1/2, rénové, rue Laurier 
face à l'église St-Viateur, 2 balc. 

LIBRE.   1 850 $    514-770-1160

PETITE PATRIE - des Érables 
6 1/2.  2ème de duplex.  Gr. terr. 
Moulures et pl. bois.  Près métro. 
15 mai.   925$    514 516-8604

VILLE MONT-ROYAL
3 1/2

Disp. imm. Superbes logements 
rénovés, spacieux, bois franc, 

chauffés, éclairés. Près des parcs, 
écoles, services, train, bus, métro. 
Venez nous rencontrer pour visite        

(514) 738-5281

VILLERAY - Marché Jean-Talon
Près 2 métro. 8 1/2, r-d-c + s.-s. fini

Salon double, 3 c.c., 2 s. de b.
Tranquille.   Non-fum.   Réf. 

Juillet.    1100$       514 276-7898

ST-LAMBERT   -   2 1/2
Semi s.-sol, a./c., câble, stat., pers. 

seule. Avec références.  LIBRE. 
650 $    450-465-5499

QUÉBEC -  Quartier Montcalm  
Superbe 5 1/2 tout restauré.

Foyer, Garage.  Mi-juin/Juillet
1550$ chauffé  418 208-6670

www.girescom.com

QUÉBEC - Cap-Blanc-face fleuve
Grand condo chic, 1 cc, tt équipé,
(literie, vaiselle et verrerie, etc..)
IImmeuble classé historique. Stat.   

1500$   1 mois/min.  Non-fum. 
418 829-1553
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MEUBLÉS
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QUÉBEC À LOUER

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur, 2-3 pers. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

PARIS
Atelier meublé, libre en août ,

équipé, 2 c.c., ensoleillé, calme.
Entrée privée arborée, dans le

sympathique quartier de Belleville,
métro, 15 minutes de Châtelet.

2800$/mois  (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

819 658-1218

LAC SPECTACLE - Laurentides
100 km de Mtl, chalet tout équipé, 
3 c.c., foyer. Bord de lac tranquille 

non-pollué, canot.
B.B.Q., tennis.   2 sem/ mois 

450 562-9711        613 804-1801

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
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ENCAN SPÉCIAL D'ANTIQUITÉS 
ET TABLEAUX

ENCANGELINEAU.COM
Dimanche le 5 mai 2013 à 11h.

7900 Boul. Laframboise
St-Hyacinthe, Sortie 130-N aut. 20
SERA VENDU :Superbes mobiliers 

de styles. Marbre, bijoux, etc...
provenant de succession.

Superbes tableaux : M.A. Fortin,   
Riopelle, Richard, Rousseau, 

Ayotte, Tanobé, Hudon,
Little, Lecor, Bruno Côté, 
Cosgrove, Guinta, etc… 

Visite: Samedi de 13h00 à 17h00
Aussi encan spécial mercredi 
le 8 mai à 13h. (Jouets anciens, 
publicité, meubles de pin, etc...)

ENCANS GÉLINEAU & FILS INC. 
450 796-2886

www.encangelineau.com

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

TIMBRES ACHÈTE 
Collection ou Accumulation.   

514 775-8036

303

ANTIQUITÉS

307

LIVRES ET DISQUES

309

COLLECTIONS

Service de correction et révision 
de docs ou traitement texte. 

BAC en études littéraires +  BAC 
en linguistique en cours. Tarif de
base: 15$ (4p.). 3$ de + / page 

supp. ou 4$ de + interligne simple. 
Demander Sophie: 514 292-9200

MUSIQUE !   COURS DE PIANO
Inscriptions pour l'automne
Professeur diplômé, plus de 

20 années d'exp. 
Enfants - adultes.  514 484-2636

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

Jeune homme 60aine cherche
partenaire autonome 

pour de lointains voyages 
de courtes durées.    514 919-9990

Retraitée 67 ans montréalaise
Cherche homme autonome pour 

amitié, pouvant évoluer vers 
relation à long terme. Cinéma, 

promenades, conversations, etc.
514-376-3479

Acura TL sh-awd 2009
63 000 km, garantie 160 000 km.

Cuir, toit ouvrant,
mags 18 pouces, moteur 

3,7l de 305 chevaux. 24 900$
Philippe St-Pierre (514)705-0707

WESTFALIA 1989
Très bonne condition.
Conduite manuelle. 

Jamais sorti l'hiver. 12 000$ négo.
514 277-2856

530

COURS

575

DÉMÉNAGEMENTS
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RENCONTRES

695

AUTOMOBILES

522

TRAITEMENT DE TEXTE
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VILLAGE 
OLYMPIQUE

2½    755 $
3½   1005 $
4½   1105 $
5½   1975 $

TOUT INCLUS.
Métro L’Assomption/Viau.

Stat. int. disp., grands 
balcons avec superbe
vue, piscine int., gym, 
restaurants, magasins.

438 238-1554
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CANTON-DE-L’EST
BOLTON-OUEST

Propriété de type auberge, 7 200pc, terrain 6,1 acres. 
Grande salle 40X80, cuisine commerciale, salle à manger, 
14 chambres type dortoir, 70 lits, 5 salles de bain communes,
20 toilettes, 16 lavabos, 22 douches

450-242-1961
duproprio.com  #307186
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LOCAUX À LOUER

PLACE AMIENS  
5181 AMIENS

Tour à bureau / Mtl-Nord
3240 p.c.b.

14$/p.c.b.+ txx

514 526-2419
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SANTÉ ET SERVICES
COMMUNAUTAIRES

Sous la supervision du directeur, l’agent(e) de promotion du milieu
travaille à la promotion du territoire via des initiatives du milieu et
participe à des projets locaux.
Tâches principales :

• Participe aux travaux de la concertation Inter-quartiers :
• Assure la coordination du comité de développement écono-

mique.
• Représente la CDEC au sein des diverses instances de la CIQ.
• Développe des projets et activités avec les partenaires du milieu

c’est-à-dire :
• Participe à la conception, la planification, l’organisation, la coor-

dination et l’évaluation de projets d’animation et de promotion
des artères commerciales.

• Développe des activités de promotion pour la campagne « Je
m’active à NDG » :

• Participe à des tables de concertation et des comités de travail 
• Effectue toute autre tâche connexe.

Qualifications requises
• Baccalauréat en communication ou relations publiques et expé-

rience significative en planification et organisation dans un
contexte urbain d’un minimum de deux (2) ans. Toute autre
combinaison d’expérience de formation et d’expérience sera
considérée.

• Expérience en développement de projet et en animation.
• Capacité à s’adapter à des actrices diversifiées sur le plan

socio-économique.
• Connaissance de Côte-des-Neiges / Notre-Dame-de-Grâce, un

atout.
• Niveau de jugement et d’éthique professionnelle élevés.
• Capacité de travailler en équipe.
• Maîtrise du français parlé et écrit et de l’anglais.
 • Connaissance de MS Office.

Les candidats(es) pourront transmettre leur curriculum vitae d’ici
 vendredi le 17 mai avant 17H00 au bureau de la CDEC CDN/NDG à
l’attention de madame Hamideh Taraki à l’adresse courriel suivant :
hamideh.taraki@cdeccdnndg.org

La CDEC CDN/NDG est à la recherche
d’une agent(e) de développement économique/
promotion du milieu.

AGENT(E) DE
 DÉVELOPPEMENT
ÉCONOMIQUE /
 PROMOTION DU
MILIEU

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien
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INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE
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LES  SPORTS
C  11

QUARTS DE FINALE D’ASSOCIATION

Jeudi 2 mai
Ottawa 4 Montréal 2

NY Rangers 1 Washington 3
(Washington mène 1-0)

Los Angeles 1 St. Louis 2
(St. Louis mène 2-0)

Detroit 5 Anaheim 4 (P)
(Série égale 1-1)

Vendredi 3 mai
Ottawa 1 Montréal 3

(Série égale 1-1)

NY Islanders 4 Pittsburgh 3
(Série égale 1-1)

Minnesota à Chicago
(Chicago mène 1-0)

San Jose à Vancouver
(San Jose mène 1-0)

Samedi 4 mai
NY Rangers à Washington, 12h30

Toronto à Boston, 19 h
(Boston mène 1-0)

Anaheim à Detroit, 19h30
St. Louis à Los Angeles, 22 h

Dimanche 5 mai
Pittsburgh à NY Islanders, 12 h

Chicago au Minnesota, 15 h
Montréal à Ottawa, 19 h

Vancouver à San Jose, 22 h

HOCKEY LNH

I l fut un temps où il était à
l a  r i g u e u r  f a i s a b l e ,
lorsqu’on était retenu par

le travail ou quelque autre acti-
vité obligatoire, de program-
mer son magnétoscope et de
visionner une joute spor tive
en dif féré sans en connaître
les principaux épisodes ni 
l’issue. Cette époque est bel et
bien révolue.

Je pris douloureusement
conscience de ce qu’il était do-
rénavant impossible d’être
coupé du monde le 25 juin
2006. Ce jour-là était disputé un
match de huitième de finale de
la Coupe du monde de foot
mettant aux prises le Portugal
et les Pays-Bas. Af fiche allé-
chante en vérité, qui allait ce-
pendant devoir attendre en rai-
son d’un texte urgent à boucler.
Le VCR était prêt. La télévision
éteinte, la radio éteinte, les In-
ternets hors de portée, le télé-
phone débranché, les fenêtres
fermées en dépit de la chaleur,
les ventilos à fond la caisse.

Toutes ces précautions n’al-
laient servir strictement à rien.

Car environ deux heures
après le coup d’envoi du match,
j’entends du bruit en prove-
nance de l ’avenue proche 
malgré les carreaux clos. Des
klaxons, puis d’autres klaxons et
encore des klaxons. Par un pro-
cessus cognitif à décoller la ta-
pisserie, je déduisis aussitôt qu’il
ne pouvait s’agir de la vaste com-
munauté néerlandaise de Mont-
réal manifestant sa liesse. Non,
clairement, le Portugal avait ga-
gné. Le punch était vendu.

Et  s i  ce l a  es t  v ra i  pour
l’équipe nationale de soccer du
Portugal, imaginez ce qui peut
se passer dans le cas de Cana-
dien. Sans même regarder ou
écouter une seule seconde
d’une joute, il est possible d’en
suivre l’évolution.

Ainsi déambulais-je jeudi
soir vers un destin incertain
sur la même avenue lorsque
devant moi, au premier étage
d’un immeuble commercial,
une explosion se produisit.
Pas de doute à y avoir, Cana-
dien venait de compter un but.

Le monde ne se pouvait juste
plus, car un but de Canadien,
surtout en séries, c’est comme
un bifteck de bœuf de l’Ouest
catégorie A sur une ecchy-
mose à vif, ainsi que le chan-
tait le poète tricolore.

Il faut cependant éviter de se
fier aux apparences. Je n’avais
pas franchi deux coins de rue
que d’un autre estaminet à
grands écrans émanaient de sé-
rieuses huées. Si peu de temps
après la jubilation, le courroux
était palpable dans l’air vespé-
ral, comme quoi les choses
changent vite dans le merveil-
leux monde du sport™. Je ne
tardai pas à conclure provisoi-
rement que cette effusion d’ire
signifiait que l’Ottawa venait de
la mettre dedans à son tour.

J’avais tout faux. C’était plu-
tôt que le diffuseur montrait la
reprise de la mise en échec
d’Eric Gr yba à l’endroit de
Lars Eller. Si la situation avait
été inverse, les gens eurent 
applaudi, mais à moins qu’on
af fectionne de perdre son
temps, il ne faut pas demander
à l’amateur de sport de se met-
tre à la place d’un partisan de
l’autre club, ça ne donne géné-
ralement pas grand-chose.

Avant la rencontre, 99% des
partisans de Canadien auraient
sans doute été incapables
d’identifier Eric Gr yba s’ils
l’avaient croisé au supermar-
ché, mais là, juste là, les experts
vous le diront, ils vous l’ont d’ail-
leurs répété mille fois depuis,
une rivalité est née. Canadien et
l’Ottawa ne s’aiment plus. En
moins de 24 heures, cela don-
nera Paul MacLean qui dit que
c’est la faute de Raphael Diaz,
qui a effectué une passe-suicide
en guise de sortie de zone, Mi-
chel Therrien qui dit que Paul
MacLean manque de respect,
Brandon Pr ust qui espère
qu’Eric Gryba ne sera pas sus-
pendu, sous-entendant qu’il
veut lui arranger le portrait per-
sonnellement, et Brandon Prust
qui qualifie Paul MacLean
de gros morse aux yeux exor-
bités. Autant de signes, chers
amis, qu’il s’avérerait risqué
d’inviter des représentants des
deux camps au même cocktail
dînatoire mondain.

Mais quoi qu’il advienne,
une chose est certaine : Cana-
dien continuera d’être partout.
Son don d’ubiquité est infini.

C’EST DU SPORT !

Le don d’ubiquité

JEAN
DION

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Brendan Gallagher a porté un dur coup aux Sénateurs d’Ottawa en début de période médiane en marquant le deuxième but de son équipe
en moins d’une minute. C’était dès lors 2-0 et le Canadien de Montréal n’a plus perdu l’avance en route vers un gain de 3-1.

B oston — L’entraîneur-chef
des Maple Leafs de To-

ronto Randy Carlyle a remanié
ses trios à l’entraînement, ven-
dredi, à la veille du deuxième
match de la série quar t de 
finale de l ’association Est
contre les Bruins de Boston.

Le centre Tyler Bozak a pa-
tiné entre Phil Kessel et Joffrey
Lupul au sein de la première
unité of fensive, tandis que
James van Riemsdyk s’est re-
trouvé en compagnie de Mi-
khail Grabovski et Nikolai Kule-
min. Nazem Kadri pivotait pour
sa part un trio complété par Leo
Komarov et Ryan Hamilton,
alors que Jay McClement s’est
retrouvé aux côtés de Clarke
MacArthur et Colton Orr.

Les Bruins ont dominé la pre-
mière rencontre 4-1 mercredi,

mais l’attaquant Joffrey Lupul
ne s’en fait pas trop avec cela.
«Nous sommes O.K., a dit Lupul.
C’est un peu ça qui est une bonne
chose avec les séries. Nous nous
sommes clairement fait battre
dans le premier match, mais c’est
justement un seul match. Si nous
gagnons samedi, la série est 1-1
et ce sont eux qui ont de la pres-
sion. Nous avons cette mentalité
que peu importe le résultat d’un
match, nous repartons à neuf
lors du suivant. Nous serons
prêts samedi.»

MacArthur, lui, était l’un des
nombreux Leafs à goûter aux
séries pour la première fois.
«Après un premier match pour
chasser la nervosité et voir le
r ythme, il ne devrait plus y
avoir d’excuses », a-t-il résumé.

Drew MacIntyre a remplacé

le gardien réserviste Ben Scri-
vens à l’entraînement. Scrivens
s’est rendu en Alberta pour les
funérailles de son grand-père,
mais il doit être de retour à
temps pour le match de samedi.

Kessel et le défenseur Cody
Franson étaient pour leur part
de retour à l’entraînement
après s’être absentés la veille ;
Kesse l  a  béné f i c ié  d ’une  
journée de congé et Franson a
soigné un pied endolori.

Du côté des Bruins, l’entraî-
neur Claude Julien a cité les
noms des défenseurs Dougie
Hamilton, Aaron Johnson et
Mark Bartkowski comme can-
didats pour remplacer Andrew
Ference, sous le coup d’une
suspension.

La Presse canadienne

Randy Carlyle remanie sa formation

J O S E P H  W H I T E

à Washington

V ous voulez en apprendre
plus sur la recrue des Capi-

tals de Washington âgée de
27 ans? Celle qui a pris le che-
min le plus long pour atteindre
la Ligue nationale de hockey?
Qui a effectué une passe par-
faite d’environ 80 pieds prépa-
rant le but gagnant, puis qui a
bloqué un tir avec sa joue droite
et qui n’a pas raté une seconde
du premier match de la série
face aux Rangers de New York?

Vous pourriez commencer
en vous rendant sur le site Web
des Capitals. Toutefois, si vous
cliquez sur le nom du défen-
seur Steve Oleksy, vous ne ver-
rez même pas sa photo : sim-
plement une silhouette grise.

« On devrait prendre une
photo de lui présentement, pen-
dant qu’il est amoché », a dit à
la blague Mathieu Perreault,
dont le casier est situé à côté
de celui d’Oleksy au complexe
d’entraînement des Caps. Au
même moment, Oleksy est ar-
rivé après avoir quitté la pati-
noire à la fin de l’entraînement
des siens, vendredi. « On par-
lait justement de toi », a alors
dit Perreault. 

« C’est probablement une
bonne chose si je n’ai pas de
photo sur le site, a déclaré
Oleksy. Personne ne veut voir
un visage comme celui-là. »

On peut ef fectivement voir
plusieurs cicatrices sur le vi-
sage d’Oleksy, par ticulière-
ment près de sa mâchoire, sur
sa joue droite et près de son
œil gauche. Il a déjà été atteint
au visage à quatre reprises lors
d’un entraînement dans les
ligues mineures, deux fois par
une rondelle et deux fois par

un bâton. «Mon visage était en-
flé, j’étais coupé partout, a-t-il
raconté. C’était pas beau à voir.
Quatre fois pendant un entraî-
nement, c’est un peu frustrant.
Mais c’est le hockey.»

Ce n’était donc rien d’excep-
tionnel pour lui de se réveiller
vendredi matin et d’avoir de la
difficulté à parler puisque son
visage était enflé après avoir
bloqué un tir de Derick Bras-
sard en deuxième période lors
de la victoire de 3-1 des Capi-
tals jeudi soir. Oleksy n’est pas
resté étendu sur la patinoire
bien longtemps et a vite re-
traité au banc. Il n’a pas sauté
son tour une seule fois avant
de retourner sur la glace.

Plus tôt dans la période,
Oleksy avait réussi un des
beaux jeux du match, ef fec-
tuant une longue passe à par-
tir du territoire des Capitals
vers Marcus Johansson, posté
à la ligne bleue des Rangers.
Cette passe a mis la table pour
le but du Suédois, qui donnait
les devants 2-1 aux Capitals.

Vraiment ? Steve Oleksy a
réussi cette passe? Et non son
coéquipier Mike Green?

« Honnêtement, je croyais
que c’était Greener qui avait
fait la passe, a mentionné l’at-
taquant des Capitals Eric Fehr.
Je  ne savais  pas que Steve 
pouvait faire ce genre de jeu. »

Par ailleurs, c’est grâce au
lockout dans la LNH qu’Oleksy
a obtenu une chance. Puisqu’ils
n’avaient rien de mieux à faire,
l’entraîneur-chef Adam Oates
et son adjoint Calle Johansson
ont profité de leurs temps  li-
bres pour obser ver le club-
école de l’équipe à Hershey, là
où évoluait Oleksy.

Associated Press

La révélation 
de Steve Oleksy

D O N N A  S P E N C E R

à Stockholm

L e Canada a atteint la finale du Championnat
mondial de hockey six fois entre 2003

et 2009, triomphant à trois reprises, mais 
depuis ce temps, le club a été écarté en quarts
de finale chaque année.

La stratégie pour un retour sur le podium en
2013 est de s’en tenir à ce qu’on sait, malgré la
surface plus grande et des rivaux qui y sont
plus habitués. «Ce ne sera pas facile de jouer le
style de hockey qu’on voit au Canada, mais je
pense qu’on ne peut pas y échapper si on veut ga-
gner, a dit l’attaquant de l’Avalanche du Colo-
rado Matt Duchene. Il faut accélérer le rythme.
Il va y avoir plus d’espace, mais il faut justement
le combler avec plus de vitesse. »

Le Canada amorcera le tournoi samedi
contre le Danemark avant d’affronter la Suisse
dimanche. Devan Dubnyk, des Oilers d’Ed-
monton, sera devant le filet canadien à l’occa-
sion du match initial, le jour de son 27e anniver-
saire, samedi. Le lendemain, on misera sur

Mike Smith, des Coyotes de Phoenix. L’entraî-
neur-chef Lindy Ruff compte utiliser ses gar-
diens en alternance jusqu’à l’émergence d’un
no 1 pour la ronde des médailles.

Les Danois occupent la 12e place mondiale,
deux rangs plus bas que la Suisse. La brigade
canadienne est 5e.

Le Canada abordera le tournoi en n’ayant tenu
que trois entraînements, car le lockout dans la
Ligue nationale a repoussé la fin de la saison régu-
lière à la fin avril. Cela ne pose pas de problème
aux joueurs, qui y voient une prolongation natu-
relle du calendrier, mais il faudra quand même éta-
blir une chimie et s’habituer à la grande surface.
Du côté danois, la majorité de l’équipe dispute des
matchs hors concours depuis environ un mois.

En ouverture de tournoi vendredi, la Slova-
quie, médaillée d’argent l’an dernier, a vaincu la
France par la marque de 6-2, la République
tchèque a eu raison du Bélarus 2-0, la Finlande
a battu l’Allemagne 4-3 et la Suisse a surpris la
Suède, pourtant chez elle, au compte de 3-2.

La Presse canadienne

CHAMPIONNAT MONDIAL DE HOCKEY

Le Canada veut mettre fin 
à une mauvaise passe

Gryba sanctionné
pour deux matchs
New York — La Ligue natio-
nale de hockey a imposé une
suspension de deux matchs au
défenseur Eric Gryba des 
Sénateurs d’Ottawa pour sa
mise en échec aux dépens de
Lars Eller, jeudi, lors du pre-
mier match de la série entre
les Sénateurs et le Canadien
de Montréal. L’incident s’est
produit à la 14e minute de la
deuxième période quand
Gryba, arrivant dans son an-
gle mort, a frappé Eller à la
tête avec son épaule à la ligne
bleue du Canadien. Assommé,
le joueur danois a dû quitter la
patinoire sur une civière. Il est
demeuré à l’hôpital sous ob-
servation pendant la nuit avant
de recevoir son cong, ven-
dredi matin. Gryba a écopé
d’une pénalité majeure de cinq
minutes et d’une inconduite
de match pour son geste.

La Presse canadienne

J E A N  D I O N

S’ il y a un avantage à jouer
deux matchs en autant de

soirs à l’amorce d’une série éli-
minatoire, il réside dans le fait
que l’on peut se reprendre
tout de suite, sans avoir trop
de temps à sa disposition pour
ruminer les errements passés.

Et bien qu’amoché, le Cana-
dien de Montréal n’a pas tardé
à se relever de la défaite ini-
tiale, vendredi soir, dans le
deuxième match de sa série
quart de finale de l’Est contre
les Sénateurs d’Ottawa au cen-
tre Bell, en mettant sa touche
à un gain de 3-1 qui crée l’éga-
lité une victoire partout alors
que les hostilités se transpor-
teront à Ottawa à compter de
dimanche.

Privé de ses attaquants Lars
Eller, Max Pacioretty et Brian
Gionta, tous blessés, le Trico-
lore a pu compter sur une solide
performance de son gardien
Carey Price, élu première étoile

du match, pour s’en sortir avec
les honneurs de la bataille.

Encore une fois, les locaux
sont sortis en force, dirigeant
six tirs sur le filet adverse dans
les cinq premières minutes du
match, notamment à la faveur
d’une supériorité numérique.
Qui n’a cependant pas por té
fruit puisque comme la veille,
Craig Anderson s’est encore
une fois montré intraitable.

À leur tour, les Sénateurs
ont bourdonné pendant une
punition à Brandon Pr ust,
mais sans résultat.

Les visiteurs ont profité de
deux autres attaques à cinq au
premier engagement, mais ils
n’ont pu faire mouche.

Ordinaire jeudi en lever de ri-
deau, Price s’est notamment il-
lustré en toute fin de période en
bloquant un plomb décoché
sans avertissement par Mika Zi-
banejad, et après 20 minutes de
jeu somme toute partagé, c’était
toujours la poule aux œufs d’or.

Au deuxième engagement,

il est revenu à l’un des moins
probables marqueurs des
deux clubs de briser la glace.
À l’aide d’un effort soutenu à
la 4e minute, Ryan White est
par venu à presser le geste
d’un défenseur des Sénateurs
en repli. La passe tentée a tou-
ché son bâton et s’est faufilée
derrière Anderson, surpris.

Cinquante-trois secondes
plus tard, une jolie percée en
zone ennemie orchestrée par
Alex Galchenyuk s’est brillam-
ment conclue lorsque le jeune
homme a repéré son collègue
recrue Brendan Gallagher dans
l’enclave, seul devant un filet
désert. Soudain, c’était 2-0, et le
Centre Bell ne se pouvait plus.

Mais Ottawa était mûr pour
une réplique. À la 9e minute,
alors que les Sénateurs avaient
déployé un patineur supplé-
mentaire en raison d’une puni-
tion à retardement, un boulet
de Chris Phillips depuis la
pointe a été dévié par Milan Mi-
chalek au milieu d’une circula-

tion intense et a abouti dans le
haut du filet de Price, qui n’y
pouvait pas grand-chose.

Trois arrêts spectaculaires
subséquents de Price et un fi-
let classique depuis l’embou-
chure de Michael Ryder al-
laient permettre au Canadien
de rentrer au vestiaire avec
une priorité de deux buts.

Une avance qui allait se révé-
ler suffisante puisque le fait sail-
lant de la troisième période fut
une violente collision entre Rene
Bourque et Colby Armstrong.
Bourque, notamment, a paru
particulièrement sonné, au point
de devoir aller faire un tour à l’in-
firmerie. Le Canadien a pratiqué
un échec avant soutenu pour pri-
ver l’adversaire de véritables
chances de marquer, et c’est en
n’ayant aucun maître dans la sé-
rie et après une petite échauffou-
rée de politesse au son de la si-
rène finale qu’on a mis le cap sur
la capitale fédérale.

Le Devoir

Price se dresse et le Canadien crée l’égalité



BERGES DU CANAL LACHINE
102 RUE VINET, MTL 

À deux pas du marché Atwater. Condo 2060 p.c. Style 
maison de ville, r. de c., foyer, A/C, 2 garages int. Terrasse 
privée de 540 pi2 ensoleillée. Grande cour intérieure avec 
fontaine. Lieu paisible. 879,000$. 

514-458-2690 duproprio.com/404700
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VISITE LIBRE
Dimanche 14h à 16h

ROSEMONT
4950, boul. de l’Assomption #1301

Vue panoramique
Cité Nature Phase 2- Condo neuf 1478pc, vue (13e) centre-
ville/golf/Parc Maisonneuve/soleil couchant. 3 c.c., 2 s.de b.,
1 stat. int., balcon 131pc. A/C, cuisine/îlot central. G-robe 
w-in, locker. Piscines, gym, terrasse sur le toit.  719 000$.

514 296-8157   duproprio #403964
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VISITE LIBRE
Dim. 5 mai 14h à 16h

SUTTON — 24 Ch. Woodard
Maison de campagne aux abords du village, 1/2 acre, vue
superbe surplombant le village et la chaîne de montagnes.
Jolie centenaire rénovée, 4 c. à c. plus studio/loft. Très abor-
dable à 375 000 $. Une acre adjacente disponible à 50 000 $.

LOIS HARDACKER     450-242-2000
www.loishardacker.ca

Ctr. imm. Agréé. Royal LePage Action, Agence Immobilière P
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VISITE LIBRE
Dimanche 5 mai 14h à 16h

PETITE-PATRIE 
5954 Des Érables.

TRÈS BEL APPARTEMENT LUMINEUX. Rez-de-jardin, très
bien construit, insonorisé et entretenu. Plusieurs extras.
 Terrasse avant et arrière. Stationnement. 2 grandes cham-
bres à coucher, magnifiques cuisine et s. de bain attenante,
walk-in. Grandes fenêtres, salle de lavage/rangement. Peut
se libérer rapidement. 319 000 $ 

ESTHER LEBLANC     514 220-2454
Courtier Immobilier Agréé

www.estherleblanc.com estherleblanc55@gmail.com P3
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VISITE LIBRE
Dimanche 5 mai 14h à 16h

LAC BROME - 400, Ch. Du Centre 
Maison d`architecture moderniste en parfaite harmonie avec
son environnement sur 57 acres en pleine nature. Calme,
épuré et cossu… une simple visite et vous serez charmé !
929 000 $

SUZANNE MARTINEAU  450-534-9922
Courtier immobilier, Royal LePage Action 
suzannemartineau.com P
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VISITE LIBRE
Dim. 5 mai 14h à 16h

PLATEAU – 10 CONDOS 3535 PAPINEAU
IMMEUBLES LES DAUPHINS, FACE AU PARC LAFONTAINE
PROFITEZ DE CETTE OCCASION UNIQUE DE POUVOIR VISITER

10 CONDOS DE 3 À 5 PCES
Dont les prix varient entre 192 000 $ et 425 000 $.

Une liste vous sera remise à lʼentrée
PLUSIEURS COURTIERS IMMOBILIERS POUR VOUS SERVIR !
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SUPER VISITE LIBRE
DIMANCHE 5 MAI 14H-16H

ST-LAMBERT 51 Aberdeen
Cottage au coeur du « Village »., à 2 pas de tout. 3 cham-
bres à coucher, garage double attenant. Possibilité de faire 
au sous-sol  : activités professionnelles, artisanales ou de 
service. PRIX RÉDUIT.

450 671 9557 (POUR RENDEZ-VOUS)
duproprio.com/260067
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VISITE LIBRE
Dimanche 5 mai 14h à 16h

LE EUROPA - 38 MCGILL, APP 53
2 chambres, 1 garage.

468 000 $

LE DIMANCHE 5 MAI DE 13H À 16H
Lieu de rencontre 

400 Marguerite D'Youville angle McGill, Vieux Montréal.
Condo  1 McGill - 1012 p.c. 475 000 $
Loft à louer 2 chambres 2 200 $ / mois

VIEUX-MONTRÉAL

Pour plus de détails ou pour une visite :
www.immeubleinternational.com

VANESSA JASMIN   514 803-9118
Courtier immobilier agréé

PATRICIA LALLIER
514 499-1898 

Courtier immobilier agréé 

patricia@patricialallier.com
www.patricialallier.com

JOURNÉE SANS FORMALITÉ
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FRELIGHSBURG
Maison de campagne - SITE exceptionnel, à 1h de Montréal.
Magnifique maison loyaliste rénovée, mais avec cachet d’ori-
gine. Terrain de 10 acres. 15 min du Sutton, 5 min du Vermont.
4 c.c., 2 s. de b., aire habitable 2 742 pi², Vue panoramique,
garage, atelier, grange. Aucun voisin. 579 000$
duproprio.com# 403485 514 248-8970
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Oasis de couleur et de tranquillité. Amateur de pêche
au saumon, de truite de mer, de rivière .Motoneige 
l'hiver. Cette Résidence avec vue sur l'eau, 3 chambres
2 salles de bains, double garage, grand terrain. 
Escalier dans la montagne pour une vue panoramique,
sera vous séduire. MLS : 10439114

Ouvert à l’année, HOTEL, MOTEL, RESTAURANT. Vue
époustouflante sur l'eau (Bateau à Voile, Baleine) 
Très prisé par les touristes du Québec, les Européens et
les Américains. En hiver, les adeptes de motoneiges 
et en été les pêcheurs et touristes. Chambres très
Confortables. Paradis de la détente mentionné par 
plusieurs TOURISTES au matin. 700 000 $ +TPS/TVQ.
MLS : 10099587
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SAINTE-MADELEINE-DE-LA-RIVIÈRE-MADELEINE GRAND-VALLÉE

NICOLE
ENGLISH

514-704-3449
nenglish

@royallepage.ca

VARENNES - ANCESTRALE
Vivre à la campagne... si près de la ville? À 20 min. de Mtl,
pas de voisin, sur un rang cul-de-sac. Magnifique propriété
renovée, 2 c.c., foyer, terrain 72 000 p.c., piscine, arbres
matures et +. Minutes de la 132, la 20 et la 30. 499 999 $

duproprio.com#392107
450 855-4070
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Un projet intégré dans la nature, à Hudson. 

NOUVELLES MAISONS MODÈLES

(450) 458-5688 • www.whitlockwest.com

BORD DU MAJESTUEUX
GRAND LAC ST-FRANÇOIS

(32 km) à St-Joseph-de-Coleraine dont 50 % du pourtour est
occupé par le Parc National Frontenac, cette résidence 
stylisée a été conçue en tenant compte de l’orientation du
soleil et de cette façon chaque pièce a une vue sur le lac.
Contient aussi un loft pour vos invités. 775 000$

http://www.maximaconstruction.ca/
parc-immobilier/maisons/596-chemin-du-barrage

418 334-1629 P3
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GRAND LAC BROMPTON
EN ESTRIE

PRESTIGIEUSE et IMPECCABLE résidence clé en main de
3,485 p.c. 14 pièces 4 c.c. 2 s. de b. Construction haut de gamme
2008 avec vue IMPRENABLE sur lever de soleil. 112 pi. façade sur
le lac et terrain plat 22,930 p.c. Prix bien inférieur à évaluation pro-
fessionnelle. Garage double détaché avec loft. Gazébo. 20 min. de
Magog et Sherbrooke, 1h30 de Mtl. 1 129 000$.

Dupropio.com#352541
819 846-3861
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Que ce soit
un milieu urbain
ou champêtre,
la beauté est
près de vous !

PRESTIGE
CHARMES &

OBTENEZ L’INSCRIPTION DE VOS

VISITES LIBRES
DANS NOTRE RUBRIQUE

DU VENDREDI POUR SEULEMENT

995$
DE PLUS

+ TX

CHARLOTTE MICHAUD
Courtier immobilier

514•894•0866
cmichaud@sutton.com
groupe sutton-immobilia inc. 

Agence immobilière

624 boul. Dollard – 799 000 $
Emplacement privilégié ! Rénovation luxueuse et méticuleuse. 

Magnifique haut de duplex classique et contemporain. 
Entrée privée, bois franc, vitraux, caissons plafonds salon 

et s/manger, grand balcon. 4 chambres, 2 s/bains. Garage.

MLS #  904 7367
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OUTREMONT

55 McNider – 585 000 $
Près de tout et montagne.

Bon état, 3 chambres, 1 bureau, 1 garage
1508 p.c., 30  ̓de façade, très clair.

MLS # 101 839 86
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OUTREMONT
100 av. des Sommets #602

Vue sur fleuve. Beauté, confort, luxe, tranquillité. Condo, 
net 1319 p.c. 2 chambres, 2 s/bains, bois franc. Électros,

pare-soleil inclus. Piscines intérieure et extérieure 
(eau salée). 1 garage.

579 000 $ – MLS # 934 8603

ÎLE-DES-SOEURS

399 Clarke #6B – 559 000 $
Magnifique vue sur église, couchers de soleil, etc. À pied de Greene,

Concordia, parcs, piscine, Westmount Square. Grand balcon côté ouest.
3 chambres, 2 salles de bains, frais peint. Libre. 

Possibilité garage ou stationnement.

MLS # 917 6735

WESTMOUNT

HAUT DE DUPLEX

VISITE LIBRE
DIM. 5 MAI – 14 À 16H

VISITE LIBRE
DIM. 5 MAI – 14 À 16H

VISITE LIBRE
DIM. 5 MAI – 14 À 16H
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NOUVEAU PRIX
VUE COUCHERS SOLEIL

1275 av. SAINT-VIATEUR
Résidence prestigieuse, unique et magnifique située face au parc Outremont, entre Laurier 

et Bernard, accessible à tout, soit à pied ou à quelques minutes en voiture, du métro, écoles,
hôpitaux, restaurants, etc. En dʼautres termes, à proximité de la vie trépidante combinée à la 
tranquillité outremontaise légendaire. La propriété comprend 2 maisons : la principale et un

« COACH HOUSE ». Au total, 17 pièces, garage double, stat. ext. 2 ou 4 voitures. 

3 750 000 $ - MLS # 979 3942
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25 ANS
à être 

heureuse
de vous servir.

MERCI
pour votre
confiance
et votre 
fidélité !

O U T R E M O N T

L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  4  E T  D I M A N C H E  5  M A I  2 0 1 3C  12

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S


